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CHAPITRE PREMIER. 



E S places plaines Régulières, derquellcs les codez & Angles 
I feront donnez , & les places Irregulieres tombent aulfi fous 
I la Science de Fortification , félon les maximes qui feront cy- 
apres décrites. 

Mais il fa\it noter que toutes telles places font fortifiées 
ou pour gaigner le temps , ou la dépence , ou les deux en- 
fcmble. 

Pour le ccinps , comme quand vne Armée affaillante veut 
; entrer en pays , & qu’on n'a le loifîr de baftir vne fortereffe 
neufue & taillée en plain drap i Alors on fc fert de ce qui cft 
desja commencé, auquel on adjoufle ou retranche félon le temps , afin de rendre la 
place fufiSfànte pour rompre, ou du moins empefeher aucunement le delfcin de fen« 
nemy. . ' 

Pour la dépence, comme qüand les moyens défaillent , & que la place à fortifier 
eft aflife en tel lieu, & de telle importancc,qu'il faudroit?par nccelTité la razer pour en 
recommencer vne neufve à fouhait, qui fùrmonteroit en dépence les moyens prclcns : 
Alors auec peu de frais on tafclic de fortifier telle place ( combien qu’afl'cz incommo- 
dément fle imparfaitement ) fufEfammcnt toulesfois pour arreflcr vne Armée quelques 
iours, & donner loifir au party des affaillis de faire mieux adleurs, & rompre le progrez 
de telles conqueflcs. 

Pour les deux enfemblc , fçauoir le temjjs & la dépence , comme quand l'afTaillant 
a furpris le party des affaillis par quelque diligence extraordinaire , & que les moyens 
font courts pour faire chofe fufhfante à refiiler à leurs premiers efforts : Lors fe faut 
feruirde ce qui ifl desja fait, & le racommoder félon le temps & la puiffance > pourueu 
neantmoins que le tout fc rapporte à cefte maxime ja décrite au premier Liurc : 
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Qttf U dt'fence raf forte de U commodité i le nM/ail O" It temfs,dit refos tjjttertttce filou 

t ejfwance csnceitë. 

Corifiderant quc le plus foiiucnt t.llcs petites &z chetiues places ainfi racdmmoaees 
lcgcrtmcnr,& gardées par gens vaillans & aceortsyfauucnt de belles &: grandes Villes, 
tjui autrement lcroient inueilies & furprifes auec leurs defauts , comme nous en auons 
allez d’exemples. 

Or pour-cc <|u’en telles fortifications les lignes & les Angles font donnez, & que 
cequi cllpropolcmechaniqucment ne fe peut refoudre que mechaniquement: Je com- 
menceray par lesdcmonllratiorisdes choies qui fe pourront dcmonftrcr,&: pourfuiUray 
le furplus lÿon la façon accoullumce des Architedes, par pl.ms & Figures mefure'cs 
mechaniqutmenr, efquellcs ( les cliofes ainfi premifes)les quatre parties efTenticUcs de 
la Foitification décrites au Liureprecedent ne pourront pas elîreoblcruées exaéfement 
comme il feroit requis; c'ell à dire , que l%plus fouuent il faudra receuoir vn Angle 
flaneque aigUjVn corps llancquant moindre que ccluy décrit, vnedilfancc Sc ligne de 
defcnce plus longue que la portée de l'Harqucbuzc,ou du Moufquet; ( & partant af- 
fujettie a l’Anillerie) & vn Angle flanequant fimplcment. Et fuiuant ce les communes 
Sentences de ce Liurc feront ; 

La première , Que ce t^ui afftochera de fliu fret aux reigles décrites du Liure frecedent^ 
fira meilleur «ÿ* flut receuakle etue ce qui en fera flus êloiÿté. 

La fécondé, flaneque ne doit eflre moindre de joixante degrex^. Par-eeque 

celuy-cy fournit allez de corps & de flanc, fans prolonger la ligne de defcnce dutre la 
mefurequi fera donnée; ce que ne font les autres au delTous. 

De cecy eft excepté le Triangle équilatéral ;par-ce que fon premier Angle clfant de 
foixance degrez , doit par nccclTicé cure amoindry pour le faire flanequer , comme il 
fera diéf cy - apres . 

La troifiéme. Que le arfs defiinè four flanequer, doittflre ttéfejjeur fuflffante four refifier 
St Id hatterie de l’affatUant , autant de temfs qu'on aura four-fensé filon ta cottfideration de U 
batterie. Ceft à dire , filon qtton iugera de lefltt O' de la ruine que feut faire la quantité de fieces 
qu'on feut mettre en batterie. 

La quatrième. Que la diflance & lonffteurde ligne de definct ne doit exeeder lafintée du 
Fauconneau, ou Faucon, qui eft de cent quarante, ou cent cinquante ihoifis. Car ce fotu piè- 
ces propres à la defence de telles places , & que nous auons pofé y deuoâ- cftre auec 
autres pièces , félon la proportion décrite -des aifaiilants fie allaillis, auec leur prouifion 
& équipage. 

La cinquième , tjingle flanequant efiant fimfle » doit four le moiru eflre jM en 

! tue tajJatUant ne s'j fuÿe loger. Comme efiant gardé d’vn bon folTc plein d’eau,ou d vn 
ccjgamy de pallilfades, fie autres artifices, qui peuuent empefeher tcues approchés. 

La fixiéme,,^Kf toxr les défaults des farsies ejjèntiellesdt tjirt doutent eflre recomfenfix^f^ 
aunes mojens extraordinairts. 
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DE LA CONStRVCTION DV 

triangle eq^vilateral- 

CHAPITRE i‘r. 



O V R la Conftrudion du Triangle équilatéral , bien que ce 
foit vne ïigurc du tout impertirrcnte, Sc incapable des ma- 
ximes & parties cflentielles de 1 Art de Fortification > fi eft- 
cc qu'j le peut fortifier Sc tracer en cefte forte. 

L'.ayant diuife en tr ois Tr^gleslfofccls, l’Angle du Cen- 
tre fera de cent vingt dcgrez,& les Angles de deflus la Baze 
chacun de trentedegrcZjlVndcfquels (comme KDL ) foit 
diuifé en deux également par la ligne D P : Soit encore di- 

■ rt A I __ 1». 


I. 


ligne du Flanc G N : Pms du point A au point G foit tirée la Coottine ; Et par ainfi 

lecolbéduTriangle équJateral fera fortifié par les deux demy BaftionsD B A, & LNG. 
Suiuant cefte ConftruéfionJ’ Angle flanequé FDB fctrouuera dé quarante-cinq degrez, 

& l’Angle flanequant H de cent foixante-ciïiq degrez. . . . . . 

' Pofant la ligne du Flanc de douic thoifes, & taJant l’efchellc fur icelle, toutes les 
autres lignes de la Fortification fc trouucront proportionnées fur icelle ; en forte que 
la ligne de defénee fera d’enuiron cent cinquante-trois thoifes , qui eft la portée du 
Faucon, pu Fauconneau. 
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Second Liurc 
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DV TRIANGLE- 


CHAPITRE III. 


’Avtant quelcTtiangle équiktcral ne fe peut fimpicmertt 
Fortifier qu’aucc beaucoup d’incommoclitcz & impertethohs 
qui Fc trouucnt cilla Conibuâioii,(jcoriunc il.a efte 
neantmoins fclon les maximes de ce Liurc, ü pourra eftrc de- 
monftrc en celle forte. 

C cil à D B cominc treize à douze moins vnc partie 
infenfiblc : Cela fe monllre par le T rianglc rcdlangle Ifofccle, 
ayant la baze (cpt les collez cinq : L’Angle de quarante-, 

_ cinq degrez eftant coupé en deux egalement , la oaze fera 

:oupée ( fçauoir celle qui Ibuftient l'Angle de qüarantc-cinq degrez j comme fept 
J (qui font douze.) Si la ligne D B cil pofee de douze, B C Icra de cinq , & la 
ligne coupante de treize, p4r la quarante-ftftiime du trémier dEudide. Or l'Angle C D B 
eftant coupe en deux cg jèment, fera que B A fera a A C , comme B D à D C ( qui ell 
comme douze à treize) f><»r la troijtéme du Jlxit'me dEuilidt : Tellement que B A fait 
'douze, A C treize.C F trcntCHÎnq, qui iônt foixantc,égal à B D. 

.••'K 




Mais A B eft a B H quafi comme feize à foixante Jk. vn-, & a À- H comme feize ài 
fqix.intfr-trois'Cqui cil peu plus du auart) comme il le prouuera par la diuifion du T riangle i 
'■■qoilitri:.'J,fclon ladedutliondc l'Angle precedent. Suiuaiii celle proportion B H fera 
auMante-cinq , &: enuiron trois ejuarts, & A H quatante-fept vn quiut^ A: la ligne de 
dcfiincc D G cent cinquante -trois. La Courtine A G nonante-quatre vn quart, & la 
lOutc D E enuiron deux cents dix thoifes. 

^ Faifant donc 1 Angle flanequant H de cent foixante-cinq degrez ( qui eft l’Angle le 
pius ouucit qu on reçoiuc en la Fortification , & qui eft impartait en plufîcurs façons 

(comme 


< 
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} ( comme il fera monftrc^ le flancqué fera feulement de quarante-cinq dcgi ez , qui rfl vu 

' Angle trop aigu & imparfait,pour contenir vn corps fuflïlànt, propre à vnc médiocre for- 

tification. Le flanc fera enuiron douze thoifes,S: la gorge du Baftion vingt-quatre thoifes. 
La ligne de dcfence cent cinquante-trois thoifes, ou enuiron. Le contenu delà place (hors- 
misles Ramparts,qui feront de dix thoifes) fera enuiron trois mils (îx cents thoiles ; par ainfi 
les places & rues dcduitcs,refteront fnuiron deux mils fept cents thoifcs,qui ne pourroient 
pasfuffirepour trois cents habitâs,& fix cents Soldats,felon les propoitiôs des autres places 
premifes: tellement quelle ne pourroit feruirque pour deux cents habitans,& quatre cents 
Soldats,encoreà raifon de treize thoifes & demyc pour chacun î & refifteroit feulement à 
quatre mils aifaillans,auec quatre Canons. Les incommoditez & imperfedions de celle Fi- 
gure feront caufe que nous n'en parlerôs d'auâtage, & referuos de traitter d’autres moyens 
d'aider à la Fortificacion*lW toucher aux Figures compofees,qui ne peuuent aucunement 
conuenir à celle-cy,à caulc du peu d’cfpacc qu’elle contient, pour loger tant leshabitans 
qucSoldats,necclfaires àla'defence. 



DE LA CONSTRVCTION 

DV CLVARRE' 


CHAPITRE III. 

V R laConrtrudHondu Quarré,ayant diuifc trois cents foi- 
xantc degrcz par <]uatre, & trouuc l’Angle du Centre eftre de 
nonante degrezi chacun Angle de la Baze fera de quarante- 
cinq degrcz, cftant moitié d’vn Angle droiû. 

S oit donc décrit fur la ligne S B, cofté du Quatre, le T rian* 
glc Ifofcele S K B, ayant l'Angle K de nonaitc degrcz , & les 
Angles K S B , & S B K, chacun de quarantecinq degrcz : Et 
d’autant que l’Angle flanequant ne cloit auoùplus grande ou- 
uerture que cent cinquante degrcz, en oftant 1 iccluy la quan- 
tité de l’Angle du Centre, reftera foixante degrez pour l’Angle flanequtî II faudra donc 
faire l’Angle KS H de trente degrez,moitié de foixante: Puisfoitpris SVi égale a B H, 
& tirée B M . Apres foit diuifc l^nglc K S H en deux egalement, par h ligne S R ,qui 
donnera au point R,rcxtrcmité de Ta Courtine, de laquelle foit tiree la aerpendiculaire 
R O , qui fera la ligne du Flanc,& coupera la iufte longueur du pand de Baltion S O : le 
Parachef de la Fortification fc fera fuiuât la méthode & maximes des Figuics precedentes. 



QMnt aux mefuresdesThoifcs,il fera bon de donner à S T ,lignedcdcfcnce,la lon- 
gueur de cent viiw thoifes,afin que la ligne du Flanc R O , ou T Q^n vienne meilleure. 
Ayant donc diuifc vncligne égale à S T en cent vingt parties égales i ce fera l’cfchclledcs 
thoifes fur laquelle on prendra la mefurc de toutes les autre s lignes de la Fortification. 
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DE LA DEMONSTRATION 

DV QVARRE'- 

CHAPITRE I 1 1 1. 

E Quarrc fortifie fclon les maximes de cetroifiéme Liure, & 

I fuiuant la Conftrudion , peut eftre demonftrc en cefte façon. 

) Soit l’Angle flanequant de cent cinqiunce degrez , pour eftre 
I égal à celuy de l’Hexagone.qui a efte monftré le premier Angle 
! capable dVne bonne Fortification: L’Angle flaneque fera de 
' foutante degrez , &: le Flanc O R , ou T Q. pofé de feize thoi- u rUù fH: 
1 (es , la gorge du Baftion de trente-deux tlioifcs , la ligne R V ^ 
fera double à R O, par les demonftrations fuiuantes. Premi*- 
J rement l’Angle R V ü cft de trente degrez , par la Conftru- 
’ dion, & R O V droid: V R O fera donc de (oixantc degrez. 

Soit apres fait leTriansrle équÜateral ROP : Il eft éuident que l’Angle P O V fera de 
trente degrez , égal à P V O, & par confequent la ligne V P égalé a la ligne P O ; c eft 
à dire a P R , ou R O , p 4 r /4 ànqiuémt du fremier d Eitdide. La lignqj) V lera donc de 




Vingt-fept thoifes trois quarts, p4r U tjuarante feftime du fremier : Et la l^nc OT, ou 

O S, fera de cinquante-neuf thoifes trois quarts, & RT peu moins de foixantc-deux 

. i * n ^ ^ ..rc. j_ r_; t>h4^i0>c I TrwncTies 

thoilcs J 

ROT, 


fera de cinquante-neuf thoifes trois quarts, & RT peu moins de loixantc-aeui 
s, & par confequent S R aufll de foixante-deux thoifes i eft^ les Tringles 
f , fl£ R O S égaux fi: équianglcs par fhypoihefe . La ligne de detencc S T lera 
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donc de cent dix-neuf thoifcs&:dcmyc,qu'cft pour la toute SH, ou BM,ccnt trente- 
cinq tlioid-s & demyc. Soit aprts prolongée la ligne RO iniques au point E, fur la 
liçne S B 1 &; foit auflî tirée la ligne VE. le dy que V F cil égale à F E, d'autant que 
1 Angle V F E {{tant droit, O V F de fcptantc-cinq degrez, & O VE de trente; il s'en- 
luiura que l'Angle E V F lcra de quarante-cinq degrez, & par confequent l'Angle V E F 
de mclinc : dont aduiendra que la ligne V F eftant de vingt-deux thoifes deux tiers, S F 
fera d'enuiron huidlantc-quatre &dimyc,& S B (qu'eftladillanccdcpointcdcBallion 
à autre ) cent foixantc-neuf thoifes : ce cju'il falloit dcmonllrer. 

Au riirplus,la Fortification fc pourra acheuer &: demonllrcr en toutes fes autres par- 
ties,comme il a ellé monftré en l'Hexagone: Par ainli celle place aura feulement trois 
parties elTentiellcs de l’Art de Fortification ; fçauoir les doubles Flancs, rclpclfeur rc- 
DifM Àié quife au Flanc , & la ligne de defcncc de la portée du Moufquct ; le defaut fe trouue 
feulement en l’Angle flanequé qui cil aigu, fie de plus grands trais : V oila pourquoy es 
places contraintes les longueurs des lignes de dcfence, fie refpcireur du Flanc, feront 
toufiours à préférer à l'Aiigle flanequé, puis que ouurant l’Angle flanequé d’auant.ige, 
il dellruit ces deux autres parties, qui lont les principales. 

Le dedans de la place ( horPmis les Ràtnparts de dix thoifcs,fie la Ru'é de trois thoifes) 
pourra contenir enuiron fix mils fix cents thoifes > dclqucllcs le quart déduit pour la 
place du Marché, &: pour les Ru es, relieront quatre rails neuf cents cinquante thoifes, 
qui ne fulfiroicnt que pour trois cents habitons, ii fix cents Soldats, à raifon de feize 
thoifes &: demyc pour chacun , qui feront encore trois thoifes fie demyc moins que fui- 
uarit ce qui a elle diél cy-deuant au fécond Liurc , Chapitre de l’Hexagone, Qu’itfdut 
du moins lin^ thoifes de heu fourni hahitant, Ainfi celle forterclTe pourroit refillcr à 
alfaillants. Se fix Canons. Mais pofant le Flanc de vingt thoifes, { qui eftvn 
quan d’auantage) la ligne de dcfence fera de cent quarante-neuf thoifes, ou enuiron, 

3 ui ell la portée feulement du Fauconneau. De pointe de B.allion à autre, deux cents 
ouze thoifes : T ellcment que la place fera fumlante pour quatre cents habitons, fie 
huidl cents Soldatsià raifon d enuiron vingt thoifes pour chacun habitant : fie pourra 
foullenir contre vne Armée de huiél mils hommes, auec huiél Canons , pourucu que 
lesdclfaurs foient rccompcnfcz par quelques autres parties non clTennelles, comme par 
quelque nombre^c gens de Guerre , ou quelque quantité d’Artilleric fie munitions outre 
&par-deirus la pfcportion décrite au Liurc precedent: Degcn5dcGucrrc,à caufeque 
l’Angle flanequé ellant aigu, peut élire incontinent ruyné,fie mis en brèche, qui ne fc 
pourroit facilement dcfendrc,quc par l’ayde de quelque nombre extraordinaire de Sol- 
dats : D Artillerie fie munitions , à caule que la ligne de dcfence excédant la portée du 
Moufquct , doit élire recompenfée par quelques pièces d’Artillcries extraordinaires; 
d’autant que les ordinaires ne pourroient fuffire pour la dcfence de tous les collez de 
la place . Ces impcrfcûions peuucnt dire aulTi rccompenfécs par creufement fie élar- 
giflement des follez és enuirons des Angles flanequez, ou par quelque bonne matière, 
(comme celles décrites au premier Liurc)de laquelle on baflira 1 Angle flancqué,iufqucs 
à certaine longueur, pour refifter plus longuement à la batterie de l’alTaillant, ou par 
autres artjficft non vulgaires ny v'litez,qui feront caufe de gaigner le temps, fie fup- 
pléront aux dcflàuts. 


dt 

tbtifa. 


La proportion de ces rccompenfes ne fc peut dire precifément , fie pourtant cela 
doit élire bien balancé p.ir les Chefs Se Capitaines qui défendront telles places , pour 
fçauoir bien choifir ce qui fera plus ncccflaire à l’cftca defiré. 

Voila ce qui fe peut dire du Quarré fimplc , taillé comme on diéi; en plain drap: 
nwis fi le collé d’icchiy cil doiuic & propofé plus grand , iufques à deux cents no- 
nantei il le faudra fortifier comme 1 Oélogone, fic félon les mefees proportioiri ; c’efl 
a fçauoir , faifant vn Angle flanequé au milieu du collé donné, fie egalement dillant 


du Centre . 


if 



Et s’il efl 
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and que deux cenn nonante, luTqaes à troit cents rin» 
la fortifier conoMe le Dyodecagone» fûiànt deux Angles 

aé, & egalement di"^ — *- 

fdonfa raifon des Figures du Liure precedent. 


Et si! eft proBofô plus j 
:e thoifet t lors le fâui 
cquez (ur le cofte donné, & egalement dillant du Centrer & ainiî en montant 
,1a, ' ■ - ■ - 


Ctçy ünttni Jet Ftgtrtt non fijpyftf ny rtmfmtt, frofoi/a 

Et pourpre qu*en ces t«m' s propofez , Lr Fortification (è peut trouucr manque , à 
eauTcque la Figure Régulière fimple propolé'e, excedant fa mefiire, feroit hors de def. 
ftnce,& t corïipo(ee *(c'eft à dirc,qui reçoit quelque dcfence extraordinaire par<de(Tus 
lo rc^esprcmilcs) pourroit trop petite pour le rapporter au maximes prédites: 
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e’cft poUïciucy le i^etne le tout à la confideration de la dcpence^,du trauail,&du temps, 
ommeilcftdiiacy-dcuânt: & partant feroit le corps flancqi^t à préférer à l’Angle flan- 
.,i'. ^'.nXAirm /iii’ilv üiimirmnim/l’inrnmienipntde faire l’Annie flancquc aigu,quele 

lcmcnt,& l'autre non. 


»i*HV « vav V y v*». j — T 1 c/ 

qu^ic’eftàdire,qu’ily auroitmoinsd’inconucnicntde faire l’Angle flanequé aigu.quele 
corps flanquant trop petit,àcaufe que l’vnfe peut rccompenfer radie 


[ecj foit diâ dufi four tomes les autres Figures fumantes. 



la diftance donnée à fortifier fetrouue au fécond Liurc receuoirvnBaftion au milieu, ou 
plufieuis,qu’il en faudra faire de mcfme en cclle-cy,felon les mcfmes proportions. Par ce 
moyen on pourra ayfémcnt fortifier fur toutesfortesdelignes données » d'autant qu’vne 
feule ligne ne comprend pas vne cfpace, & qu’elle fe trouuc toufiours eftre le codé de 
quelque Figure Régulière que ce foit , finon au iufte,du moins approchante de fi prés,que 
la p.artie defaillante en eftinfcnfiblc : Et par confequent n'affujeltit en aucune façon que 
ce foit la Fortification, comme elle feroit eflant jointe à vn deffein où on eft contraint 
quelque-fois de retrancher de l’vne des lignes pour donner à l’autre i ou laicn de deux li- 
■’ svnAnglcfaillant,ourcntrant,n’enfâirequ’vne:Partantauiconquevoudra 
fe doit arrefter fur lafl^nc feule, ains fur toutes celles de l’enclos & dreuit d'vnc 


gnes faifans 
fortifier ne 


place propofée à fortifier. 

Relie a noter, que fuiuant le fécond deffein de celle fonereffe, on pourra encor’ faire 
des Ru& qui prendront aux Angles 4e la place du Marché , & répondront au milieu de 
chacunBaftionouBoulcuard,l«quelles apporteront celle commodité aux affaillis.que 


S 


au Boulcuard ou BalBon attaqué on pourra facilement élire vcu,non feulement deladite 
place, mais auffi des trois autres Ballions,pour en rcceuoir plus prompt fecours,qui eflvne 
des principales confiderarions que doit auoir vn bon Ingénieur en deffeignant tant la 
place du Marché que IcsRu» auec lcurCarrefoun,fî autre plus grande commodité ne 
’endiuettitjcomcnousrauonsfouuentesfoisdiélpar cy-deuant. 



DV QVARRE LON 

CHAPITRE V. 



E s Quarrez longs pcuucnt aulÉ dire fortifiez : mais d’autant 
qu'il y en a d’infinies fortes, ic parleray léulemcnt d’vnc, afin 
qu'dlant bien entendue, elle donne de la facilité pour les autres. 
Premieremcnt,donc fî on veut vne Fortification plus longue 


Mais fila place eft propofée comme ABC D,ayant de longue 
deux cents huiâante-cinq thoifes , & de largeur cent foixantc- 
cinq ; alors on cognoiilra que fur la longueur fe pourra faire vn 
Baflion fculement,qui agrmdiral’dpacc propofée > & enlalargem,^ flanequant. 
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eôrnmë B Ë Cl ( mi’on appelle vulgairement T enaille ) qui l’amoindrira : le tout pour 
refpondre aux re^es premifes. 

. leiùisdonc d’auis que ceftcTcnaille,auec fon Angle flanequant E/oit de cent trente- 
cinqdegrcz,afinquelcs Angles flanequez B & C eftansdefoixante-feptdegrez&demy 
chacunf&lc Flanc, comme GF, dcpdTeur de vingt thoifes,&laligncdedctence FC de 
cent dix-huid thoifes, ou enuireJn, le tout foit affez fort pour refifter àla batterie propor- 
tionne'e à celle place. Q^t au Baftion H I LR,il fera bon faire fon Angle flaneque H 
à l’Angle B , qui ell de foixante-fept degrez & demy ; & fon Flanc,foit aduel,ou 
i»tenticl,dcfcinblablcmefureque l’autreG F,qui eftdcvingt thoifcs,pour égaler à peu 
prés la Fortification de tous collez : ^ab fuiuant ce progrez , il fe trouuera que l’Angle 
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flancqiunt H K B eft de cent vingt-trois degrez vn quart j & nar con(êquent beaucoup 
neiÜeur que B E C : A quoy ic réponds, que cét aduantage ell pour recompenfer ledet- 
faut que reçoit le pand H 1 , lequel n’cft flanequé que de la Courtine droiâe L B , & non 
d vn Flanc aéhiel: joint auflî que le Flanc LM n’a aucun Contre-flanc >& par ainC ce def- 
lein manque d vne de l’es parties eflentiellcs, que ie fuppiime exprelTcmcntitant pour ne 
gaffer la umetriede ce delTcin,& ne diminuer en nen le corps dudemy Ballion B G F(qui 
autrement feroit affoibly de beaucoup ) que pour gaigner le temp & ladepence,en me 
leruant d vne grande partie de ce qui elt fait . Qm fia caule de la trop grande ouuerture 
de 1 Angle flanequant E,on allégué que le demy Ballion B GF fera racilement attaque, 
& par ainu le Baltion (ou Boulcuard ) H I L demeuteia (ans nulle defence,Toit potentielle, 
ou aâuiUe: le réponds, que toute la face de la fortcrelTe B C edant mcline retranchée 
par vn retranchement general , comme P O N , il y reliera alTez de corps entre K & N 
^ defence de H I , comme il ell aylé de voir par celle Figure. T outes ces 
choies pouuoicnt élire demonllrées Mathématiquement , comme les precedentes, n'eull 
elle pour eu iter prclixite,entant que ( comme i’ay diél au commencement de ce Chapitre) 
U y enad infinies lôrtes : tellement quela dcmonllration de l’vnene pourroit (èruir quede 
bien peu a 1 autrei jtânt aulfi que celle forte de Fortification pourra ellre mieux entendue 
par le Chapitre X 1 1 1.de ce Liure,auqucl les lignes font dotmées,&les Angles tant flanc- 
quans que flanequez propofez. 

Il fuffira donc de cognoillre par ce difeounque celle Figureapproche del’Hexagone,' 
& luiuant la capacité ( laquelle ell entre l: premier Hexagone & le fécond ) pourroit reC- 
ueravne Armeededouze mils hommes: mais à caufe des defauts tant des Angles flanc- 
quans que flanequez , & des Flancs aéhiels i on en pourra rabatre autant qu’il lemble que 
ces defauts requièrent, qui edamonaduisbienpeude chofeeCecy fe face lelon le Âige> 
ment des plus expérimentez. ® ' 

Il refulte encor’ de ce difeours, que tous autres Quarrez longs de femblable raTon; 
pourront ellre fortifiez de mcfme,pourueu que les lignes de de'ènces n’excedent la pôltc'e 
du Fauconneaujoui ell de cent cinquante thoifes,comme il a ellédiél,& que les Flancs ne 
loientmoindresdefeizethoifes. ' 

Au relle,i ay trace les FolTez,Ponts,8c Portes,ainfi qu’aux precedentes, horCnis queTajr 
tourne les Ponts & voûtes des Portes en fottequ’tllcs refpondent aux Rués: Mais tebon 
Ingmieur pourra aduifer aux departements tant des Carreleurs que des Rués, (î bonluy 
femble, ou que la place le requiert. 

En cét endroiA i'aduertiray le Le£lcur,que i’ay fait l’Orillon M I en forme ronde,' 
pour mieux couurir le Flanc LM, qui czprelTément a celle grandeur, afin d’y entretenir 
'quelque façon de pc^ Contre -flancs, pour la leurct c d« deux ^glets L & M . 
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CHAPITRE Vir. 


O M M E il y a de plufieurs fortes de Quarrez longs , auflî y 
a-il de plufieurs maniérés dç Quarrez compofez : Mais pour 
abréger le difcours,ic ne traitteray que du plus fimplc Quarté 
compofé , comme ccluy que ie propofe icy , auquel ie ne 
m’altrains à aucune longueur ou largeur precife j ains feule- 
ment à la forme que ie difîrc touftours retenir quarrée inté- 
rieurement , tant pour les grandes commoditez qu'on reçoit 
des Angles droits, que pour plufieurs autres confiderationsde 
guerre qui feront maintenant difcouru'és amplement, afin de 
ne rien laiffer en arriéré de ce qui eft important à la fortification , & pour fatisfaire au 
loiiablc défit d'vn Seigneur, amateur des fcicnces, qui m’en a requis. 

Le Prince donc requiert de fon Ingénieur vn delfcing de ville, capable pour loger 
commodément cinq cents babitans,& par confecjurnt bafiant de refiller à vnc Aime'c 
de quinze mils hommes, feomme il a cité monftre; &quc fans autre garnizon ce nom- 
bre d'habitans foit fuififant pour garder la place ordinairement, excepte contre vn fiege: 

. Il eft éuident que s’il n’y auoit autre confideration que félon les règles décrites au fé- 
cond Liurc ; il raudroit cetchcr ce defl'cing entre l’Heptagone & l’üélogonc : &: po- 
fbns iceluy approcher plus prés de l’Heptagone ; il s’enfuiura qu’il y fauclra ordinaire- 
ment fept Corps- de -garde pour là feurete de la place. Or pour le foulagcment des 
habitans,il eft certain qu’ils ncdoiuent cllre prtfiez aux gardes quede cinq iours l’vn: 
tellement que cent hommes feront l'cpt Corps -de -garde de chacun quatorze; qui cil 
proprement diuifervn grand corps en plufieurs petites parties, qui ne feront pasfulfi- 
làntcs pour la garde ordinaire, eftant ainfi feparées. Il cil donc maintenant queftion 
de donner lieu aux confiderations du Prince , & voir s’il fe peut faire vn autre deHeing 
^de ville de mefinc capacité que l’Heptagone, ou peu d’auantage, & dont la garde en 
foit plus aifée&afrcuréc,les commoditez des habttans plus grandes,&quc les deftauts 
tjui fe pourront trouuer au delfcing de telle place, fc puill'cnt recompenfer extraordi- 
nairement par quelque furcroit.tant d’Artilltnc,quc munitions de toutes fortes,que le 
Prince y fournira, pour s’en feruir en temps de fiege feulement. 

le mets donc en auanc ce delfcing, duquel le corps ell quarre comme H K T V, 
ayant chacune face de deux cents khod'esiaux extremitez duquel ie tire vn Angle droit 
comme C KL, ayant chacun colle cnuiion quarante-deux thoifes: puis ic tire le pand 
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C B , comme auflî de l’autre codé G F , & les autres, en forte que les Angles flancquêf 
G & C foient de feptante-cinq degrez, & l'Angle flancquant qu'ils engendrent de cent 
cinquante degrez : par ainfi les lignes de defences edant de cent cinquante thoifes,lcs 
flancs D B, EF, & les autres feront de vingt -deux thoifes ou enuiron chacun, & les * ' 
Courtines de huiûante-quatre thoifes . ^ 

Au rede , ic donne aux Ramparts vingt thoifes d’cpelfrur, aux FolTez la largeur ici 
forme décrite au fécond Liure, auec les Portes fie Ponts de mefine. 


% 
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Ponr le regard du dedans, ic fais la place du milieu quarre'e, auec fes quatre piin- 
cipalcs Ru& en Angles droits fur chacune face , & les autres Rues diagonalemenc ré- 
pondant aux extre mitez, comme P QR O : Tellement que chacun habitant peut auoir 
trente-cinq thoifes quanccs de place, qui cil plus qu'il n en cil donne à chacun, lui- 
uant le premier dclfcin de l'Oûogonc. Voicy donc les ccmmodiccz qui fe trouucnt: 
Premièrement en l’efpace qui cil au Ballion, lequel feruira à loger en temps de fiege 
quelques Soldats de rurcroill-r-Secondcmcnt en ce qu'il ncll befoin que de quatre 
Corps -de -garde, fçauoir «ir”chacune cxrrcmité vn, comme RQPO , qui fe verront 
IVii l’autre pour s'entrc-fecourir facilement : Ticrccmcnt en ce que chacun Corps- de 
garde fenrîk vingt - cinq hommes, & par confequent plus fort que deux , fçauoir de 
quatorze &: vnzc'î'cparcz,comme chacun fçait. Les defauts font aux lignes de defciice 
trop longues : aux Angles fianequez aigus, & aux Angles droits des extremitez qui font 
lîmplcs, & fans aucun Contre- flanc. 

Pour le regard du premier defaut , le Prince y p»cut apporter le remède auec l’Ar- 
tilleric & les munitions extraordinaires, outre ce qui fera di£l au Chapitre vnzieme de 
la defcnce empruntée dehors, comme de N M , laquelle fe fait a loilir apres le corps 
de la forterefl'e. Pour le fécond, il efl alTez recompencc en ce qù’il efl mieux flanc- 
qué de part & d’autre que l’Heptagone ne permet » ellant cefte foitc de demy Ballion 
fct vne ligne droiéte ED K L, & par confequent plus difficile à forcer. Pour le troi- 
/îeme, qui efl le plus grand , il ftmble qu'il foit à peu -prés rcccmpencé par les trois 
commoditez cy-deuant miles : joint que pour empefeher l’ennemy de fe loger pied 
à pied dans l’Angle, on pourra faire de pan & d’autre deux voûtes par lefquelles,auec 
•quelque piece d’Anilleric on empefehera ce logement , ainfi qu’elles fqpt marquées en 
a > uU'bien on pourra faire le demy rond H pour le mefrne effeél : ou autrement la 
voûte feule marquée V , afin de faire bricoller la balle de part ou d autre de 1 Angle 
de la Contrefearpe Y : Et telles fortes de voûtes fe pourront faire en glacis, pour tirer 
comme de haut en bas, afin que les pièces d’Artilleries ne puilTcnt dire veuës : & s’en 
trouuc affer de femblables aux anciennes murailles faiéles au commencement de 1 in- 
liention de l’Anillcrie. Il y a encor’ celle ccmmodité,que l’cnnemy donnant dans cét 
Angle droiéljfoit par alTaut, ou pied à pied, fera facilement cmpelché par vn Retran- 
chement general ^t de melme lorte, qui aura toufiours beaucoup plus de front que 
les brèches qu'il y pourroit faire : Outre que fi 1 afliette le pcimet , on pourra tirer le 
f offé en cét endroiél direéltment fans aucun reply , comme 0 <p , afin de donner 
, toufiours plus d’empefehement a le trauetfer, & que les coups tirez des Flancs en bri. 
'coDc contre celle ligne droi£le,y apportent quelque cliofc. Pour le regard du circuit 
' de celle place,! elt d’enuiron mil trois cents huiélante-huiél thoifes, quelque peu 
.. ^us grand que ctlu^ du premier Heptagone, qui efl de rail trois cents thoifes, lors 
que le Flanc efl pofe de dix -neuf thoifes vn tiers . 
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DE LA CONSTRVCTION 

DV. PENTAGONE- 



O vR la ConftrudHon du Pentagone j auquel ne pouuant 
pas oblerucr toutes les maximes qui fe pcuuent fie doiuenc 
aux Figures de plus d’Anglcs fie de collez > Il vaudra mieux 
le départir d'vnr d’icelles maximes qui porte moins de con- 
fequtnce,qui ell celle de l’Angle flancque'jSclc faire moindre 
qucdroid,en forte toutesfois que l’Angle danequant ne foie 

f )oint plus cuuert que cent cinquante degrez : autrement la 
igné de dcfcnce fc trouueroit trop longue,ou bien contrain- 
iu droit la ligne du Flanc à ellre trop petite. Nous ferons donc 
fur la ligne F H propofee.pour ellre la diftance d’entre les Angles des pointes des Bou- 
leuards, vn Triangle llofcele,faifantvne cinquie'me partie d’vn Pentagone, apres auoir 
cherche 1 Angle du Ccn crc,commc « Figurcsprcccdentes, ficle trouue de feptante-deux 

~ degrez, les Angles de deC- 

fuslaBazeHFO,ficIHO, 
/ \ ■feront chacun de cinquâte 

/ ' \ quatre degrez. Et d’autant 

3 ue nous pofons l’Angle 
anquar.t E de cent cin- 
/' \ quarte degrez , nous en 

loullrairôs l’Angle duCen- 
tre O de leptante-dtuxi 
reliera pour l’Angle flani 
que K F D leptante-huid 
aegrez,qui fera pour l’A n- 
gle OFD, mottie' d’iceluy, 
trente-neuf degrez , F G 
ellant prife égale à H D, fie 
r - J TM-i t ” tirée la ligne H G : Apres 

lo:t diuife 1 Angle G FD en deux également par laligne F B, fie prislcspointsde la Cour- 
tine B Se C , Se tirets les lignes du Flanc B A , fie CI, comme aux Figures precedentesrPar 
ainlIlecolleduPrntagonepropofcfcrafortifiéfuiuant les réglés prédites, fie ayant toutes 
I.s p-rti.'s requifes, hors-m:s l’Angle flanqué qui fe trouue aigu. 

Pofant la lignedu Flanc de dix-huiélthoif:s, fie faifant l'efchclle fur icelle,on trouucra 
!a mefure de toutes les autres hgnes de la Fortification proportionnées fur icelle. 
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DE LA DEMONSTRATION 

DV PENTAGONE- 

CHAPITRE IX. 




E Pentagone cftant fortifie fiiiuant la Conftrudion , fe peut 
demonftrer en cefte forte. 

Soit fait l’Angle flanquant A El de cent cinquante degrez, 
pour eftrc le premier Angle capable de Fortification . Le flan- 
qué AF K fera de feptante-huiéldegrcz. Et foit pofé le Flanc 
À B de dix-huiél thoifes : Le Pand F A fc trouuera eftre prelque 
de cinquante & vne (cftant F B enuiron trois fois la ligne A B, 
félon la vulguairetraditiôd’Archimcdes.) Lalignc BE eftdou- 

_ ble à B A J cftant l’Angle E B A de foixante degrez , & B E A 

. de trente ( comme il a efté diift au Quarre : J A E fera donc peu plus de trente & vne 
£ F fera de huiâantc-deux thoifes i Sc toute laligne de defence FC cent dix-huiét. 

La Courtine B C de foixatc 
neuf toifes vn tiers: Le Ram- 

Î iart aucc la ruc cftât d? dix- 
êpt thoifes, le furplus de la 
place ( fçauoir le T riangle 
M N O ) contiedra enuiron 
deux mils fept cents vingt- 
huiél thoifes, dont le quart 
déduit pour la place du Mar- 
ché,& pour les Rucsje refte 
montera prcfque à deux mil 
cent thoifes,qui feroit pour 
cent habitans à raifon de 
vingt & vue thoifes pour 
chacun ; le tout pour cinq 
/cents habitans,& mil Soldats: Et (croit cefte plà‘ce( le defaut de l’Angle flanqué aigu rc- 
compenfé par quelque moyen, comme il a efté diû au Quarré ) fuffiTante pour refifter à 
vne Armée de dix mil hommes,& dix Canons. 

Que ft le Flanc cft pofé de vingt-deux thoifes & demye ( qui eft vn quart d’auantage ) 
la ligne de defence fera de cent quarante-fept vn tiers : Le pand du Baftion foixante-trois 
thoilcs trois quarts: Le contenu du Triangle MNO quatre mils deux ccius cinq 
ceux thoifes, qui fera pour chacun habitant (le quart déduit aucclcRampart&la 
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ilus de trente & vne thoifes. Mais il faudra rccôpenfcr cefte longueur de ligne de defence 
don qu’il a efté diél cy-deuant. Et félon ce fécond deftein on pourra encor’ faire des ru 
aux Angles de la place du Marché, & qui répondront au milieu de chacun Baftion pour en 
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tirer les cômmoditez décrites tant au fécond Liutc,qu'au traîne du quatre, ainH qu elles 
font tracées fur le deflein dudit Quarré. 

LefurplusdelaFortification,comnjeOtillons,Cazefnatcs,Foirez,Concrefcarpts,Cou- 
ridorsjPonts & Portes,fe pourra faire conune il a efté monllré en l’Hexagone. 

Les raifons de celle Figure fedemonlbcnt àpeuprcsparccllequiluy eu j ointe, en la- 

S uellc les lignes font coupées entre lesdeux extrêmes, ainfî qu'il ell requis pour la Con. 
rudion d’iceluy pcntagone,par la vnziéme du quatridne d’EudideJes nombres y eftans 
cottez fur chacune pour plus facile intelligence 


Pour le furplus, comme des Pentagones irréguliers, ie lerenuoye au Chapitre qu^ .1 
’ : ce Liure,où le: 

: procéder en la 

Et pour le regard des Pentagones compofez , la Figire precedente fu£Et pou l’iiWl 


torziéme & quinziéme de ce Liure, où^es lignes & les Angles edans donnez, il eft mon 
tré comment on doit procéder en la Fortinca 


telligencc de la Fortification de toutes places Reguliexes compofées. 







de Fortification. 


RAVELINS ET PIECES 

^DETACHEES. 


E Quané ficlePcnugonc cftansdcraonftrc7,lcs autres places 
Reguiieres données & limitées viennent à eftre fortifiées en 
celle forte, ou par les autres qui leront demonftrées cy-apres. 

Or clics font folToyécs, ou fans FolTé: Si elles font fans Folié, on rUm fimt 
prefuppofe aullî qu elles font fans Rampart , & oar confequent 

3 UC rien ne vient en confideration que fa Muraille & fermeture 
'icelle, qui peut eftre neantmoins ttUement conftruite,&de 
telle maticre,qu'elle ne pourroit eftre changée ou démolie que 
auec beaucoup de temps & de frais. De ccUes-cy lesraoyens de 
i^ïonificrfontdécritscy-dcuant,ficcquieftjafaicnevientpointenconfidctation. • 

’ - Si elles font enuironnéesdcFoffci,onypr»fuppofeauiridcsRampatts,acparconfe<-i«t«J<X,f^. 
'quent beaucoup de temps & de frais gaignez peut la mettre en dcfcncc. Pour doheques 
fortifier telles places ( fçauoir celles qui auront le collé donné pour receuoir feulement vnc 



... . . 

fortification fimple j faudra lliiureles mefures & proportions des Figures ja décrites, defr 
«quelles elles approcheront le plus. Etdcsplacesqui auront le collé plus grand,& propre 
pour receuoir vnc Fortification compofcc,cn conuiendra faire ainfi. 

S oit pour exemple propofee la Courtine Y Z de deux cents huiélantc thoifes,ayânt fbn rrnfutitm 
ïolfé de quatorze thoîfes delargcur : U eft éuident qu*il faut faire au milieu, vnc pièce flan- 
quée & flanquante X,pour eftre fortifiée ^uafr commel'OâogonCiduquel elle approche 
lepluspinll que b Figure le monftre. 
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Makdececy vient vncqucfliomfçauoirfi celle pièce doit ellre attachée à la Courtine 
pourcnfaircvnBallionaccomplydetoutesfespartieSjlcomme il a elle décrit) ou fi elle 
doit eilre feparéedu corps de la place par le mefine Fo(Té,pour en faire ce qu’on appelle 
communément Rauclin. 

Ceux qui foullienncnt le premicr/çauoirle Baflion,alleguent que par ce moyen l'accès 
cil plus facile aux aflaillis pour y entrer, & défendre vn alTaut,oppofans les inconimoditcz 

del autre,c]uifontdillinguées; fçauoir, CS places quiontleFolféleCjlesfurprifcSjdequôyne 

manquent les exemples : Es autres qui ont le Foflé plçin d’eau Ja dificultc dcl’cntrée,qui ne 
Icpcut faire que par Bateau»,ou Ponts flottansi & par conlequent tel dclTcin foible & de- 
bilc,pout rcfiller a vn alTaillant accord & ruzé.qui peut oller telle communication.V 
L expérience que ces pièces ont produit d’afl'ez mauuais effeéb,cll pour eux. > 

Les autres au contraire.rcmonllrcni^cn premier lieu.qnen telles placcslcsBallions ne 
penuent cllrc faits qu’ilsne foient premièrement Rauclins,a3^ar conlbquent foulliennent 
celle première defcncc. Secondemcnt,quc la dcpence n’ell point fi grande, ny le temps, 
comme il elléuident: dont s’enfuiuent deux commoditez neceflairement. Ticrceracnr, 
.flucles^trécspenililps & déciles n’apportent, point tant de defaut comme les jointures 
du Bâillon a la placera caufe qu’en vn Foflé fecon y peut venirpar voutesfouteraines, & 
par conlequent difficile à turprendre. 

^aux autres Foflez (outre les Bateaux & Ponts flottans) les entrées peuuent eilre faites 
enlortc,que le fond du Foflé cllant fcrmc,&dur,ledeflusnercracouuertquedepied& 
demy d cauë,ou enuiron, ( à l’endroit des entrées feulement ) & de largeur fuffifante pour 
aller & venu facilement p^y celle cau^toute heure i & que finalemct le Rauelin ellanc 
gaigne,! alCTlant guide félon 1 Arc d’alOlir, ne prendra ênuic de trauerfe^ remplir le 
Fofle auec »rand trauail & longueur de temps (comme chacun fçait) poui«ttaqucr la 
place au milieu d vne Courtine droiéle^ lailTant les extremitez qui font plus adecs. Ou au 
^ntraire,en vn Ballionles terres qui le joignent àla Courtine rendet les accès plus facücs- 
Tellement que ces deux chofcsdoiuent eilre bien lancées, fçauoir le temps que les alTail- 
hs gaignent en défendant le BallÉonpour empdeher l’ennemy de loger au R.împart de la 
Courtme,& le temps que les alfaÜlis perdent a remplirle Foflé entre le Rauclin & la place, 
outre 1 incommodité qu’ils rcçoiuent,lavoulans forccrparvncndroiél fl propre &com- 
m®dc a rccranthcr. ^ ^ *' 


La éJpétSit 

drt it vtoif 
Mjv manu 


•Le iMg’meni de cela demeurera aux grands (a^itairfes. _ ^ 

Puisdoneque l’exempledes mauuais effe^soue les Rauelinj &les Ballions ont proT 
düit,ell affez fîcquent,dorit la faute (peut cll^n'ell point en rmlfîumcc, maisà ccluy ou 
ceux qui Te marnent iic dw mon aduis fon^ lur quelques raifons : que és pUces fof- 
foyeesqui fontTur point d'aire afliegces,JesRauclins font à préférer aux Bal\ions,’tant 
a caulequ’ik lont bien toftnrmcn defence,& auecpeu defrais,qu'auin finalement la pert^ 
n en ell li preiudiciablc que dis Ballions, parce que leur prife n\ll point jmntenecclfaire- 

ment a celledela place entière, commccUefcroitdes Ballions qui fdht joints & attachez 

par Terraces & Ramparts ; moyens propres & afliurez à vn alTaÜlant accord,! venir bien 
toll aux mains auecles aflaillis, qui ell ( comme nous auons dit) ee que tous aflaillis doiucnt 

cuicerdetoutlcurpouuoir,pourlesmauuaisfuccésqui en peuuent arriuer : Mais és places 
ou ces conflderations n auront point de lieu, les Ballions feront ! preferer, pourucu que le 
lurplus de toute la fortification foit conduit ainfl qu’^ cil décrit au fécond Liurc. 

Qiunt a la forme du Raucliniferabon la faire de deux pands feulcmenr, fans aucune re- 
traitte d clpaule,afin que fa grande largeur & Rendue couUre d’auantagel’tntrée 

(^c fi 1 entrée cil bien faiéle & couuerte fans cét aide i lors ie ferois d’.iuis donner la mef- 
me forme & proportion d’vn BaïÜon ou Bouleuard,auec les flancs couuerts qui feront re- 
nrez dans le corps du Raüehn : le tout pour les £^oiu ja décrites. 
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Qimc à la defence du Rauclin , ie ne voudrois point abailTer aucuns Flancs dans le 
Rampart de la Courtine, fi ce n’eft fur le point d’vn fiege : car les Ramparts en font 
beaucoup plus commodes, tant pour les Rondes, que pour le Charroy: joints que tels 
Flancs, & autres lieux deftinez pour placer l’Artillerie, font faciles à faire, & en peu de 
temps, lors qu'il ell requis & necefiaire. 

le ne veux obmenre qu'il me fcmble qu’au Quarré & Pentagone il ne fe peut faire 
cKofe meilleure pour recompenfer leurs Angles aigus , que des Rauclins entre deux er 
Baillons, pourueu qu’au QuMré,tant fimplc que compote, le Flanc foit lâns 
&:pofé de vingt thoifcs>& la ligne de detcnce cent cinquante,ou enuiron. Et auPen- ulmi. 
tagone, le Flanc aulTi (ans Grillon de vingt-deux thoifes & demye, & la ligne de defcnce 
de cent quarantc-fept vn tiers, comme ila die' diû au Chapitre de leurs dcmonftration : 

& que le Folle d’iceux Rauelins foit de demye largeur & profondeur feulement, ahn 
que l’alfaillant ne s’en puilfeprcualoii- pour plus facilement dc'couurir l’efpaule du Flanc, 
ou s’en feruir d’approene & entrée dans le grand Folié. Cefte largeur donc me femble 
fufifi(ànte de fept ou huiél thoifes, & la profondeur d’vne thoife fie demye, qui feruira 
feulement pour tenir «i quelque feurete ceux qu’on jettera hors la place pour empef- 
cher les approches, ou pour reccuoir quelque fccours, fii fauorifer les fortics. Faut aulfi 
-qu'iceux Rauelins foient flanquez de la Courtine, fçauoir des coins prés les Flancs : car 
encore qu'ils foient fort aigus, fie leurs efpaces petits, ils fuppléront aux défauts des li- 
gnes de defence, faciliteront les fortics, couuriront les portes, fie donneront beaucoup 
d’empefehement aux alfaillans-, qui feroiit contraints les battre, fie razer à coups de Ca- 
non, fie les rendre inutiles aucc beaucoup de diflîculcez, fie perte de temps. 

C’eft ce que i’ay remarqué fur les dclfeins precedens,pour plus facile intelligence. 

Ëft aulfi a noter, que quand vn Rauelin fe peut faire, ayant du corps fuflSlammenc 
pùur refiller à vne batterie, autant comme feroient deux Grillons de Balliotu il eR à 
préférer aufdits Grillons : D’autant qu’outre la defence naturelle qu'il apporte aux 
' Baftions de coRé fit d’autre, il occupe aulll tout le lieu fit efpace par lequel leurs Flancs 
peuûent eRre battus d’vne mefine fit feule batterie : tellement que l’aU'aillant cR touf- 
iours contraint loger fon Artillerie vis-à-vis des pointes des BaRions, pour ruiner les 
Flancs, 6c auec autant d'incommoditez , comme fi les Grillons y eRoient attachez 
aéluellement : C’eR pourquoy le plus fouuent, fit félon les occurrences, i’ay préféré, fit 
prefcrcray cy- apres les Rauelins aux Grillons des BaRions > joint qu'ils feruent extre- 
rAcment à bien couutir tant les Ponts que les Portes des Villes, comme ie le difeoure- 
ray plus amplement cy- apres. 

Parmclmeraoyen le pourra aucunement fortifier le Triangle équilateral,fi les coRez 
«l’icclny font de longueur pour reccuoirvneFortificarion compofée. Comme foit pofé 
leTriaiigle équilatéral de deux cents quarante thoifes de chacun coRéi Lors conuien- 
dra 8c l^a bon de mettre fur chacun d’iceux vn Rauelin , ayant fon Angle flanqué de 
foixante degrez,afin d’cRre égal aux autres Angles flanquez, 8c compoîer vne Figure 
Hexagonale de deux Triangles équilatéraux croifez,pouc rendre la Fortification quafi 
égale par tout : 8c par ainfi ccRe place cortipofée lèra aucunement tenable deuant vne 
Armée de trois ou quatre m:ls hommes, fie fix oü huiét Canons, félon les proportions 
premifes,fic deuant diètes < auec puilfance neantmoins defiiire fie acheuerfes BaRions, 
ou Bouleuards, fi le temps 8c les moyens lé donnent 8c permettent. Cecy cR remar- 
qué, & fe peut cognoiRre par les lignes ■ tracées de petits points fur le dclfeing de la 
Figure precedente du Triangle, moyennant qu'iccluy Triangle foit pofé fimplcment 
équ ilateral , fie de la grandeur prédite i. 

l’adjouReray encor’ à cecy , que les Rauclins ainfi mis pourront auoir l'Angle flan- * 

S ué plus ouuert , fi la Courtine eR de longueur pour doimer fuflSfammcnt vn corps 
anequantt 
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Troifiémc Liurc 

1 . Si ynêSitrë Coürtinc droite foiToyéc eft propofée à fortifier,de laqucUalà longQtûi 

foit fufSfante pour rcccuoirdcux BalHons ou RauclinsiAlois faudra faire la rortificatioa 
femblable à celle de l'Hexagone : c’eftà dircjOiril conuiendrabaftirdcux Baftiow joinu 
M & N , félon les mcfarcs & proportions de 1 Hexagone , comme la Figure cy defloul^ 
le monftre, ( c’eft ce qu’on appelle vulgairement T enaille ) comme il a elle diû : par ainfi 
celle Fortification fera ample & fpaticufc,pour contenir des Soldats & autres. gens de 
^erre fuffifamracnt pour defendre la place. 




, CcfteTenaiBc ayant fon Angle flanquant de cent cinq»mcedegrex,eftla ptetmcre& 

î;moindredetoutLesauttesF|uresRV‘"«.^°'"'"'“^ 

la Courtine propofée eft de longueur fuffifante pour receuou laTenadle duDyodcc^ 
gone,qui elhle cent vingt degrez pourfon Angle flanquant, faudra 
lemcfacjfçauoir U-sd<mxRauelins K & L.ayantleur Angle flanquant C D E de cent 
vingt degrez; car le Dyodecagone a deux Baftions fur vne Courtine ou ligne droidlc, 

‘^‘ÏÏÎcmenfquTfi c«diuxRauelinsfont conjoints,ils feront vneTcnaiUe fufififantc & 
baftante pour elidurcr vne grande & violente baiterie.ôc aura de 1 . 
tenir le nLbre d’horfimes necelTaires àladefcnce : Ceft pourquoy «lie façon 
meiUeure que de faite des Rauelinsfeparez,fi ce n eft qu vn fiege preffe de faire autreméy 

car alors ie\efcroyed’auisdelcsjoindre,àcaufcquilsfont&lvn&lautreplufto^^^ 

fence&àmoindre frais: pourueu neantnioins qu ils foicnt bien flâniez &.detendusqc 
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Mak finit noter queles Angles flanquam doiuentpar tout eflre ég3ux,afinque rafTail- 
lant ne prenne point occafion d’attaquer la place par les extrernitra de la Courtine propo- 
lee,quifontlesendroitsles plus foiblcs, félon l’art de bien adaillir. Et partanrfaut don- 
ner aux Rauelins telle forme qui fc prefentera, encor’ quelcdcffeinen (oit mal agréable, 
& mal proportionné : Carie profit & commodité font à preferer à la beaurc d'vn dellciii. 

L’Angle ABC feradoneques égal à l’Angle CD E comme à l’autre EFG: &lefutplus 
delà fortification, fçauoir des efpaulcs& flancs, fe fera comme il a eilédit au Cliapitre 
precedent. 

• Pour le regard de leur defencc, ie ne feroye d’auis ( pour les raifons premifes ) de faire 
ny abailfer dans la Courtine propofée, aucuns Flancs ny Cazemates,fi ce n eft par neceffité 
fiirlc point d’vn fiege. Mais il faut encor’ noter, quefî le Foflédela Courtine propofée fc 
TTouuede trop exceffiue largeurîalots conuiendra conflruircdedansvncpartied’iccluy, 
les Rauelins ou Tenailles detachées,en forte qu'il n’y dcmeurefculement que douze thoi{« 
ou enuiron de réparation entre la Courtine S: lefditcspicces,afin que les entrées Seforties 
en foient mieux couucrtes , & par confequent plus diiidles à ruiner par l’afTaillant : joint 
aufll que la defencc defdites pièces en fera plus prompte fie aifee: autrement faudra faire la 

•Fortification fuiuant ce qui (craenfcignécy-aprcs au Chapitre des Ponts,Chau(fécs,& pat 

figes de Riuieres. 



DES FLANCS FICHANTS 


CHAPITRE XI. 



Ries Rauelins ou B.a(lionscftanspofcï(ùrvne Courtine droite, 
comme il a efté dit,cngendrentvne façon dcFfincsfqueles Ita- 
liens awcHentFichants);d’autaBtquelalignedcderencequi en lUutruiaii. 

! >rocede n’eft point parallele,ny au long du mefme Pand,çomrae 
es lignes HC, & 1 E, de la Figure precedente, & de cefte-cy, 

'( ledemonllrent. Et celle fortede Flanc eftcxcellentciconfîderèe 
feulement en fa(împlcCazematte,delaqueUeondecouure tout 
le Pand, fins que l’aflaillant la puifTe faedrment emboucher ny ~ 

endomm:^er,que premier l’clpaule ne foit ruinée. 


..«A, - ■ 
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120 Troifieme Liure ! 

Mais cccÿ ne re doit pratiquer qu’es places qu’on racottimode,& non es places neufves i] 

. & raillées en plain drap, pour les raifons qui s’enruiucnt,& leTquelics lont déduites au long j 

Rcfponcc que le Roy a iak^Ve aux V enitiens l'an mil cinq cencsnonante-quatrc, lur ( 

mum. l’aduis qu’ils luy demandoient, touchant la forterclTe de neuf Bouleuards de la nouuelle . 1 
j4qutlf'e, autrement Palma, qu’ik ont baftie en Friule, tarit contre lesTurcs,quc coi'.ttc •» 1 
ceux d’Aufttichc : Laquelle Relponcc fut par moy rédigée & couchée félon les termes de 
l'Art, fuiuant le commandement que fa Majefté m’en nt. '• 

Lcdeflcin elltel : Lesdeux Balhons font (lancquezdumilieu,oudu moinsdu tiers de ' 
laCourtine,&parconfequentont les Flancs fichants :Dom s’enfuit que la Fottereffe cft 
meilleure que les autres,qui n’ont feulement pour defence que les Flancs. 
cmpiituim A quoy ie rcrponds,que la Fortercfi'enedoit point feulement eilre confiderée en Tes . 
dtUftnmfr. Flancs, mais en toute la fuite des Flancs: comme rdpelfeut des éfpaules,la capacité du ^ 
Ballion, la longueur de la ligne de defence > bref tout ce qui appanient à quelque partie 
elTentielle de la Fortification,pour la rendre proportionnelle à la puilTancc des alfaillans. g i 

Il refte donc de montrer,que la première maniéré de fortifier,décrite & démontrée au f . 

fécond Liure, cft meilleure que cclle-cy. I 

a. Soitpourexemplel’vncdes fecesderEnneagonc,reptefentée auec fon Angle flaiv- j 
quant de cent trente degrez , comme A B C , & les Angles flanquez droits , qui tireront I 

leur defence tant de B (qui cft le milieu de la Courtine ) que des Flancs fichants D & E : _ 

Apres foit confiderée l'autre Fortification,qui a la Courtine retirée comme H I , & les 
Flancs félon la ligne droite ABI,&CBH:Iedy que celle dernière eftmeilleure que 
l’autre, par-ce que les deux corps FHD A,& GIEC, font plus difficiles à ruiner, pour 
rendre ce front en ligne droiâe F G, que les deux autres KDA,& LEC, qui n’en 
font que parties : joint que la puiffance des Flancs fichants demeure toufîours en ces 
grands corps, & le moyen de le mieux retrancher & défendre. 

Tellement qu'il eft aifé à conclurre,que toute Fortification flanquée du milieu delà 
Courtine, & des Flancs fichants, fe pourra rendre meilleure, retirant la Courtine dedans, 
pour eftre flanequée direéleraent ; demeurans les Angles flanquans & flanquez (ans chan- 
gement. 

Et route Fortification flanquée direûement, fe pourra meliorer en augmentant les ^ 
Baftions,&rendansles Angles flanquans & flanquez plusferrcz & fermez, pour auoir vne 
place flanquée tant du milieu de la Courtine, que des flancs fichants ; mais ce dernier 
s’entend fndement d'vne fortification desja faite, qu'on veut rendre meilleure en quel- 
ques endroits. 4 

Et faut noterquecequenou^auonsdidenlademonftrationduflancde l’Hexagone, 
touchant la conuetnare d’vne piece d’Artillerie qui tirera en fichant, neft pas pour ap- 
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prouuer tous lianes fichants , mais feulement ceux qui fe font fans diminution du corps 
du Balfion ou Bouleuard; cequi ne fc fait pas en celte fone de Fortification flanquée du 


milieu ou d'vne grande partie de la Courtine. 

Mefme aufll ce qui ell dicl au Chapitre precedent,touchant les Rauelins feparer & flan- 


quez de la Courtinej cil pour les places contraintes, & qu’on racommode promptement, 
afin qu' vn Rauelin ellaht fait { le fiege preflant ) ne demeure (ans defence. 




^ 8 ' 

11 cil donc à prclumerqueledcflcin de celle ville ainfi conftruitc,n'ell fait pour autre 
confideration que pour gaigner plus d’elpace dans vn mefine circuit, puis qu’vn deflein de 
dix Bouleuards peut auoirlc corps flanquant égal,la ligne dedcfcnceplus courte,& l'An- 
glc flanquant plus fecré,rans augmenution de dépcncc ny de temps pour le trauail,comme 
fepourra facilement cognohlre en examinant lesdefleins. Sionalleguequeles Boule 
uds font flanquez du milieu de la Courtine, & ont par ce moyen la ligne de dcfence plus 


uar 


courtcile réponds,que ce qui flanque n’ell point cllimé bon,s’il n’a facouuerture fuffifante 
pour rcfiflcr à la violence de la batterie des alTaillants : Par ainfi le tout bien confideré, fau- 




h 


A 


dra que celle ligne de defcnce commence quafi à l’endroit du Flanc fichant,& foit de fem- 
blabte c(lenduë. Quc fi le pasVenitienelldccinqoufixpiedsfcommequelques-vnsaf- 
Icurent) le Flanc en lcra beaucoup plus ample i mais la ligne de dcfence fera alTu jettie à l’Ar- 
tillerie,(clonla mefure qu’on a pofé en ce deffein. Et fi l’Artillerie & les munitions y font en 
grande quantité, & les nommes de^erre en grand nombre : ce fera par deflus la propor- 
tion requife. Tellement que les défauts feront facilement tecompenfczpar tclsfurcroills: 
mais auffi tels furcroifts bien confidcrez/urpalTeront de beaucoup la depcnce de la Forti- 
'fiq^ion du Décagone. Par ainfi cefle place ne doit pas cflrefimplement confideréccom- 
i^'Tigure de neuf Angles,mais de beaucoup d’auant.ige. le laifle cecyau iugement des 
Ixjr.s Capitaines : &cônfc(refranchcmcnt,queienetrouue raifon,pourquoy vncplacedc 
neuf Bouleuards peut cflre meilleure que de dix. 

Tl relie encor’ de monflrervne autrelnuentiôn de couurir les Flancs fichans,autre que 
celles décrites cy-deuant, & qui fepeut pratiquer és places contraintes, défendues de peu 
d’hommes, & tnal fournies de poudrcs,qui fait craindre plufloil la ruine du Flanc aÂuel 
quede fon efpaule & couucrturc : laquelle inuétion ell de dcfunél Seigneur Roch Comte 
4le Linar,hcfmme fort expert & fubtil en toutes fottesde Fortifications,quc i’ay voulu icy 
nommer pour honorer la mémoire. 

3 . Soient donc tirées les deux ligiies de defcnce iufques aux Angles flanquez, comme 
E A & D C : icelles fc croifans au point M , dcmonllrent le moyen de celle couucrturc 


Carfoitfaitl’AngledelaConttefcarpe au mefine p^t M,& tirée lalongueur du Folfé, 
ac il a elléméla'ufecondLiure i Uell tres-éuident 


comme i 


dent que celle pointe de Conttcfcarpc 
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(eftanc entre deux Baaions.Sc pàr confequent tres-diffiede à gaigner par raffafllmt.cora- 
* me r Ait d’afTaillir le monftvc) oftera du tout la vcué des Flancs aux ennemys , pr « 
moyen fc pourra faire la Cazemate grande & ample : laquelle,outre la couuermrc de fon 

Tfpaule,cltantcachc'eparcétautremoyen,fcraficommode,qucUeDourralogcrpluficms 

pièces, Harquebuziers & Mou(quetaircs,qui tireront comme en fichant conti c le pand af- 
tc. ,‘.ji Llly,ac deforte qu’aduenant la ruine de F Angleflanqw^ (t larortificanon po^e 

~,r,«w .jj ^rvneMuraillejlesrlancs feront toufiours leurs effe^C les^onmcK.Harquebu- 
t tlZn. ziers & Moufquetaires tirent comme en bricoUe contre le pand alfaïUy : c« ^ 

tefi f.m, -bricollées paieront, & par confequent offenceront les cnncims venant A 1 alfaut. C eftee 
qu’il falloir dire des rlancs fichants. r ■ r i i r 

^ Il refte à noter, que telle forte de Fortification ne fe peut faire fans prolonger la ligne de 

defence par deflus la première proportion décrite au (ccond Liure, oufamdimmutiOndu 
Flanc,commeccftederniereFigurelcmonftre,enlaqueIleleFlanc DP ef^t comme au 

premier Hexagone poféde feize thoifes feulement, la ligne de defence D C fe trouuera 

LeenuironcLvihgt-huiadelongucur.Etf.laligneIedefenceeftpofeedecentthoi- 

fes feulement ,1e rlanc D P fera d’enuiron douze & demye, qui feroit trop peu d clpace 
pour en tirer leseffeébpretendus:Tellementqu’il vaut mieux fupporter 1 imperfea.on 
de la ligne de defence,que du Flanc i loint aulll que pour fuppleer aucunement ce détaut, 

(qui nell point grand) le Ueu M fe peut accommoder & retrancher en forme de Rauelin, 

qui pourrLuoir^hacundcfescoftezenuironrrente^eux thoifes delongueur,commela 

ligure le monftre: mais le tout en forte que le Folfé dudit Rauelin ne foit ny troplarge,ny 
trop profond, pour les raifons décrites cy-deuant f Chapitre^iemede ce 

L pourcc qu’au Chapitre troiziéme du fécond Liure,leLc(acur a efte renuoy et -S 

endroia,poui^aprendre vne couuerturedeponeplus fecretteque ceUes ja 

bien voulu adjodler cefte F igute extiaitte de la pteccdcnte,pour monftrer que ul OriUon 
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couurira aflez d’efpace pour faire vne porte (comme C ) qui «Armera paflage par le Flancy 
& en forte qu’elle ne pourra eftre embouchée : joint aufli queja pointe de la Contr^carpe 
D luy donne encor’ vne autre couuerture,qui eft allez aflcuree,u le Raudin B fe fait corn- 
jne il a eftédiû. Mais il fe faut fouuenirque telles portesfecrettes (qui fe font feulement 
pour faciliter les forties des gens de guerre durant vn fiege) ne peu vient pas beaucoup fer- 
uir qu’en vn Foffe fec, qui n’aura pas grande profondeur » afin qu on puiffe aller & v^*dr 
aifémeïit parlefondd’iceluy,fansaucun Pont, hort-mis en la partie couuerte del Orillori, 
comme depuis F hilques à C, pour les raifons ja décrites. Mab cefte maniéré de couurif 
vne Porte ne fe peut pratiquer qu[6 pl aces qui ont 1« Flanc s ficlunts . 



COMMENT ON_pOIT FORTIFIER 


y NE PLACE DE FORME OVALE_. 
CHAPITRE XIL 


E S Figures Oualcs doiuctit cftre miles entre les Irregulieres,» 
caufe de la dinerfîté infinie tant de leurs diamètres, que de leurs 
Angles mixtes ; elles fc pourront neantmoins fortifier auec 
lelq 


quelque facilité, fi leur contenu eftcapablepour receuoirvnc 
Fortification. 

Soit donc la Figure Ouale propoféeA,ayant pour fa lon- 
gueur deux cents vingt thoifes,& pour falargeur cent foixâte : 
il eft manifélf e que fon contenu approché dé celuy de l’Hexa- 
gonc,& partant capable de receuoir fix Bafiions. 

Il faut donc aduiferque lesdéfauts fe trouuent feulement és lignesdedefence,&aux 
Angles flanque? ,qui nefont pas de telle importance que ceux des Flanc 
Bamon pc 

Soit donc premièrement fur la longueur de l’Ouale tiré & tracé l’Angle flanequant 



ICS, & de la gorge du 


Vnglcsflanqu 

3amon pourueu que les max imes de ce Liure foient obferuées. 

ngueur de l’Ouale tiré & tracé 1 Angle 

H LIM K de cent cinquante dcgre 2 d’ouuerture,poureftrcégalàccluydcrHcxagone, 
& en forte queles Flancs N L & OM foicntdefcixethoifcsrSoitlaligncdedefence OH 
de cent vingt-cinq thoifes,auboutde laquelle, & au point H,foit tirée la ligne droite 
H B Z, parallèle au plus petit diamètre de l'Ouale,afin de faire l’Angle flanqué H de fe- 
ptantc-cinq degrez. 

Ueftéuiclentquefiau point B eft tiré le flanedefeize thoifesjquelagorgedu Baftion 
fera plus que double au flanc: autant s'en peut faire à l’autre Baftion IC Voila donc vne 
Fortification appliquée fur la longueiude rouale,qui n’cxede aucunement les maximes 
de ce Liure, & de laquelle les défauts fe pourront recompenfer , comme il a efté dit au 
commencement. 

Refte maintenant l’autre coftéqui fè trouue capablede receuoir vn Baftion ,j;ftant la 
ligne droite H Z . a de longueur fuflSfânte à cét effet. 

Soitdonc tracé iuftement&en égale diftance l'AngJp flanqué D,cn forte que D égal 
à l’Angle H, refpondedireâemcnt au Flanc du premier Baftion: Il eft certain (le Fl^c 
C E eftant pris de feize thoif s) que la gorge du Baftion fera encore plus que double au 
flanc. Tout cecy fe pourroitdemonftrer géométriquement; mais à caufedeladiucrfité 
des Oualcs, & que celle demonftration ne pourroit eftre que particulière, ie l’ay difeouru 
& traitté meenaniquement félon l’aduertiffcment que i’ay donné au commencement, 
pour éuiter vne prolixité inutile. 



1 
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Or mon intention cftdcmonftrcr ceftc place ainfi fortifiéejcftre^ifi égale enfotce 
par tout. Premièrement la face H K a feulement cedéfaut^^e la ligne de deftnee ex- 
cededequelque peulaportceduMoufquet,lcqueldéfeut eft racilement recofflpenfé,en 
ce que les deux Pallions font placez fur la longueur de l'Oualc^qui ellplusdifBcilc à atta- 
quer quelalargeur,commc on peut recueillir de ce qui a efté traitté au Chapitre dixiéme 
ou premier Liurc rlointauin que fi on veut tirer les Flancs N L & O M, par lignes droi- 
tes perpendiculaires fur KM, &: H L,ollant lese^ulcsrondes,il s’engendrera vue au- 
tre ddtoced[raRauclia fur kOmtre^^ ayant fon Angle flanque de foix ant 
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decrrt,& défendu de N & O, aura pour chacun pand enuiron trente-cinq thoife, & 
couurirale Pont Si la Porte de la place : ce qui tournera à grande commodité aux aflaïUis. 

radioulleray encore, que fi le Flanc O M eft retire dans le Ballion,corninc il ell tracé 
par petits points, en forte que la ligne de dcfenct foit de cent vinet-huiéF thoiles , il le trou- 
uera eft rede dix-hui«a thoilcs,&: fa Courtine entre les Flancsde (eptâte-quaue, & la gorge 
du Baftion plus que double au Flanc. Tellement que plus cornmod^ent fe pourra taire 
le Rauclinjlont F Angle eftant de foixante degrez jes pands ferontde plus de quarate-det« 
thoifeSjée aura du corps aflez pour bien défendre celle face,& recompenler la trop grande 
longueur de laligncdcdcfencc. Mais cecy foitdiûpour la F unification hors auure,& 

quiTe fait apres coup . r i j 

Secondcmcnt,l'es Angles aigus H & K font auffi recomjpenfcz tant par la gorge de 
leur Ballion (qui eft plus que double au Flanc) que par la detence qu'ils tirent de la iuite 
des autres Tenailles, comme pour exemple du Flanc E,qui eft fichât fur B H, & qui 
peut eftrccouuert tant par fonEfpaule, que par l’Angle de laContrefearpe F,(elon 1 in- 
UruéHon du Chapitre vnzicme de ce Liurc : loinél aufli que le mehne pand B H tire det- 
feiice du corps de la place ( fçauoir du point Z iufqucs au Baftion P E J & auc les hgn« 
dedefence n excédent aulfi la portée de l’Harquebuze. Finaleincnt 1 Angle flanque D 
aigu eft rerompenfé par la gorge de fon Baftion. Et pour ce qu'il eft plus d atMquer D. 

(etmmeeftant fitué à l’extremité,&furl’cftroitdelaplacepropo{ee) il eft aufli recom- 
pcnfc encequelaTenaiUe ou Angle flanquant entre D & H eft de cent vingt-cinq de- 
grez d’ouuertute,& par confequent beaucoup meilleure que celle de 1 Hexagone : atten- 
du aufli qu'il eft plus aifé d’cftrerctranchc fans ofter la defence que H B tire du corps de U 
place : ainfi ce Baftion D P E eft confidcré de la arandeur de D Z. Voila ce qui fc 

peut dire fommaircment touchant cefte forte de FortificanonJaqueUe par ce tnoyen doit 
rcfpondrc à vne Aimée félon la proportion du contenu de la place , & non des Angles 

flanquans ou flanquez,ny de leur confequence : car en cet efpac^eut eft reloge 

noiâire d’habitans 8c de S oldats,8c par icduy nombre celuy des aflaillans eft cognu, félon 

la proportion décrite au premier Liure. 

Cela eft general pourfacognoiflance de toutesautres places Irregulieres. 

ïl refteànoter,que cefte place propofée comme A ne peut reccuoir aucune 
ficationquipuifle égaler celle-la: Car encore qu ellcpuiire eftre entourée de fix Baillons 
demcfmccapacitcquelesprcmiers,ayans les Angles flanquez &l«fl^cs égaux,fi eft-ce 

que laTcnaiUe qui lcra faifte fur l’eftroit delà place (dont X Y B fait lamoine) ne pourra 

«mais égaler l’autreTenaiUe entre X &<t: d’autant que X V S G eftant vne ligne droite, 
&l'Anc% . de huiftante degrez,laTenaille entre X 8c » fera de cent trente degr« : 
mais l’Angle X eftant aufli * huiûante degrez,laTenaille ou Angle flanquant B fera 
de cent quarante degrez,8c par confequent beaucoup plus ouuert quel autre: 
perfedionne fc peut mcfmerecompenfcr par aucun Rauelin : d autant que ladiftance e 
fropeftroiteentleles deux Flancs de cefteTenaille B, pour bien flanquer vne piecedétae 

Le Ledcurferaaduerty,encorequelesOrillonsquarrezou ronds ne foient meez en 

ce dernier delfein, fi eft-ce que par puilfance ils y doiuent dire 

des Flancs c 3 pabks,commc au premier delfein : 8c par ce moyen la gorge des Balbons fc 

pourra toufiLrs rendre plus que double au Flanc . Cecy donc a elle pour 

celle forterelfe ( comme ü eftlcfoin de faire en toute auae) 8c non pour 1 acheucr de 

tous points. 
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COMMENT LES PLACES IRRE- 

GVLIERES SONT FORTIEIEES , 


ET RENOVES REGVLIERES. 
CHAPITRE XIII. 





I vne place Irregulicre eftpropofé à fonifiercommclapi!efentc{qa|Jl ’ 
cft tracée de douUe traits hachcz)ayant fon fofTc de médiocre larg«4i(|r’ 
& profondeur, plein d’eau, & le Rampart en melme propoiOTui & 
que le Prince ayt terr^ & moyens d’y faire trauaillcr à louhaud^s 
autre confideration, (inonde conlèruerleslogis,&autresbaflimcnts 
de la place, & faire feruir à la nouuelle Fortification tout ce qui fc 
pourra der3ncicnne,dc(îrantqueledefleinnouueau contienne feu- 
lement enuiron autant d’efpace que le vieil : Alors l’Ingeni,-ur ayant exaâcmenc fait & tiré 
le plan delaplacepropoféc,doit fur iceluyappliquerautres plans Réguliers, iufqucs à ce 
qu’il en trouueravn qui approche & de la torme,&de la capacité d’icclle place propofécj 
•comme il fe peut voir par les Pentagonc,Hexagone& Heptagone cymarquez&appli-^ 
qunfuiuant las confidcrations tant de ladcpcnce,du trauai’.quc de l’intention du Prince. 

Le Pentagone qui eft tracé par petits poincs,dcmontre que la place propofée cft beau- 
coupplusgrande&fpacicufe,&que l’ancienne Fortification ne pouuant de rien (èniir à 
cenouucau deflein, on feroit contraint ruiner beaucoup de logis, &fiurevne excelTiue 
' dcpeiice à remplir les vieux Fofléz,pour en (aire de nouucaux, contre l’intétion du Prince, -"V 
■ comme il a elté dieft. j 

' ' L’Hexagone tracé & marqué par vne (impie ligne,tient à peu-prés autant d’cfpacc & de J 
‘ lieu que la raefme propoféc,& occupe vne grande pai rie de la vieille Fonification : C’ eft à ' 

' d>re,qu’vne grande partie tant des Foft'ez,que des Ramparts,feruira au nouueau deflein de 
l’Hexagone. 

L’Heptagone marqué feulement par les pointes de doubles traits ponûuez & cotter 
par le cniire 7. fe trouue bien plus ample & fpacieux , mais de bien plus grand frais, & de 
long trauail : car Tancienne Fortification n’y appone que fort peu d’cfpargne,commc il fe 
peut voir par la prefentc Figure : T ellcment qu’il cft aifé à conclurre,que la place propo- 
lée fe doit fortifier félon le deflein de l’Hcxagonei & par ainfi fc fcra placc Régulière, 
complctte S: parfaite, conarae il cft à defircr. 

Que (î l’intention du Prince eftoitdc fortifier fa pbee par quelque tlouueau & régulier 
’dcflcin,Gns beaucoup couchcràrancienncïortificarion,&ragrandirfeulemct de l’cfpace 
conucnablc polir tcncentrepi’tfeialonfaudroic tranfpofcr le Centre de chacune des trois 
Figures Régulières, & le mettre au milieu de la place propofée : ainfi fc trouucroit l’Hepta- 
gone plus propre à la Fortification defirée que les deux autres, & toucheroit moins à 1 an- 
cien circuit de la place propofée, comme il cft aifé à cognoiftrepar les mefines doubles 
traits ponéhiez,marquez de fept . 

Ce dtjcours feiuira four toutes outres fiâtes Irreytlieres frof osées À fortifier, félon rintention 

volonté du Prince, i Lqueûe ['Ingénieur fe rejlroindro, félon Us confiderottovs fretnsjes. 
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• •* fi la place propofée fc doit feulement fortifier fans aucune l^edHon de reçularitc 

, , de dcücint ic renuoye le Lecteur aux Chapitres fiiiuai«,aul^ucls cft monftré amperaent 

• le moyen de fonifier.tant félon la confideration des lignes droites que Angles propofez. 

Le Lefteur fera aduerty,que fi le deflein de l’Heptagone eftoit de trop grande dépence 
& trauail,& que celuy de l’Hexagone fiift de trop petite tftenduë pour contenir vn efpacc 
quafi égal à la place propofée; il fera plus conuenable d’agrandir ceftuy-cy, tant que U 
ligne de defence foit la longueur de cent vingt thoifes ( qui cft la portée du Moufquet, 
comme nous auons diélj que d’apetifter & amoindrir l’autre : car il luy manqueroit par et 
moyen la principale partie cftenticlledela Fortification,qui c onfift e aux corps flanquant 
& flanquez , comme il a efté monftré. 







DEMONSTRATION DVNE 

PLACE IRREGVLIERE FORTIFIEE. 

QVI SERT AVEC LE CHAPITRE SVIVANT 
DE RECAPITVL ATION A CE 
TROISIESME LIVRE. 

CHAPITRE XIIII. 


O vR fortificrvneplacelrreguliere propofee,faut conliderer 
prcmicrement la longueur de chacun de fes coftez,pui$ fes An- 
gles: & en chacun endroit appliquer les Fortifications félonies 
reigles demonftic'es tant au fécond Liure, qu’en ceftuy-cy. 
Comme pour exemple , foit la place Y , de laquelle l’vn de*, 
codez A B contienne en longueur cent vingt thoifes, ayant 
aux extremitez deux Angles Obtus î il ell éuident que la Fotti^ ’’ 
fication en fera fimple, & fe fera par dedans en forme de Te- 
naille, comme A C B, qui aura ceni cinqu-ante degrez d’ouucr- 
ture , & au dtflbus, félon que les Angles flanquez le permettroiit : Tellement que ce cotléi 
acheué en toutes fes autres panics (comme la Figure le monftre) conuiendra confiderer ' 
l’autre colle BG,lequcleIlant trouuédedcux cents vingt thoifes,donnera à cognoiflre •'|( 
que fa Fortifi cation fera compofce,& fe fera par vn Badion ou Rauclin au milieu,qui tirera 
fes dcfences de la Courtine, comme il a ed^ di(d cy-deuant, & fera acheué en toutes fes au- ■ 
très parties, ainfi qu'il ell marqué D. Si l'autre codé G N cd de trois cents thoifes, ce fera 
pour rcccuoir vne Fortification d’vne T enaille,ou de deux Rauelins, coriune il a edé mon- 
• tré au Chapitre dixiéme de ce Liure, & comme elle ed icy tracée en T enaille feulement , 
HIKLM, (les deux Rauelins feparezedansaflez faciles à comprendre). L’autre code . 
N A fé trouuant faire deux pands,& par confequent Angle au milieu,fera confîderé pre-l 
micrcment en fes lignes, & icelles pofées,fçauoir N O de cent trente thoifes, & O A ■ 
de femblable longueur , donneront- à cognoidre quelles feront capables de rcccuoir 
cliacunevncFortihcation fîmple( fi les Angles des extremitez N & À le permettent:) 
mais trouuant ces Angles ne pouuoir edre diminucz,laudra auoir égard a l'Angle Obtus 
O , & voir de combien de degrez il fera ouucrt i & trouué de cent cinquante degrez, 
donnera à cognoidre qu’il faudra faire vn Badion ou Rauclin fur le mcfmc Angle, com- 
me P, & en mc&nc proportion que ccluy de l’Hexagone: d’autant que Icsdcuxligncsde 
dcfcncc procédantes d'vn mcfmc Badion de rHexagonc,& jointes au milieu d’iceluy Ba- 
dion,comprctmentvn Angle de femblable quantité, comme on p.-rut voirparlcdifcours 
de l'Hexagone. Par ainfi fe pourront appliquer Ballions ou Rauelins fur Angle Obtus, 

qui rcce- , 
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qui receiïront la propoition du Baftion de la Figure de laquelle ils approchent le plus : 
commefurcentvingtdcgrez, la proportion du BaftionduQuarr^^: Sur cent trente-nuiâ 
degrez.la proportion du Pentagone: Sur cent cinquante,de l’Hexagone : Sur cent foU 
xante-fept de iHeptagone, & ainfi de toutes les autres Figures. Mais en cét endroit ie 
feroy e d auis de faire pluftoft des Baftions fur les Angles que des Rauelins^à caufe que l’An- 
gle entrant dans la pièce détachée, dinainuë beaucoup de Ton eTpacej&Ëiit que les flancs 
[ont tous decouuerts&veus par derrière, &par confequent inutiles. 

Cefte place ainfiacheuée,pourroit eftre habitée par huiéf cents habitans,& gardée par 
feizecentsSoldatSjC les Angles flanquez eftoientdroitJpar tout. 


Kk 
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Q« fi le FofTé fc trouue de trop exceffiue largeur, alors il fera neceflaire conftrnire 
dons iceluy vne partie des Rauclins ou T criailles detachées,cn forte qu’il y demeure feule- 
ment dix ou douze thoifes d'interuale & de feparation entre la place & Icfdites pièces, pour \ 
les raifons déduites au Chapitre des Rauclins & pièces détachées ; autrement faut auoir re- , * 
cours à ce qui fera enfeigné cy-apres au Chapitre desPontSjChauflceSj&palfagcsdeRi- , 
uicrcs. ■ , 



(^e qui efl icy Sfeouru nefl fus feur refnuuer a que flufeurs Ingemem & Cafitaines fine * | 

ordinairement Jur le feint £tm fege^mme fetiss Caftions (y Rautïins déformé ronde ou quar- 
ree:car necepité na foiut de loj ( comitie ondiél):mais il faut fur toutes cnofis bien &• fiignem- 
fement aduifer que ce mi fe jait ( ou fartie ) fuijfe feruir à [ aduenir, s'il efi fofiile> à •un flus 
grand & meiüeur defjem, (r que far ce mtyen la defence (y le trauail en fient aucunement 
diminue^, CT quelque temfs gaigné, four rapporter le tout à la maxime f! fouuent allégué : ^ 

Qje la defence raf forte de la commodité : le trauail & le temfs du refos <y ajfeurance , félon §Ê 

ïejferance conceue. ^ 

Cet aducrtilTement aufli fera pour retenir ceux qui trop promptement trouuent à I 
reprendre és chofesdont la fin leur cil incogneuë,& leur feruira grandement à bicnpe- ' | 

zer & digérer les delTcins, & à quoy ils fc peuucnt ou doiuent rapporter aucc toutes leurs 
circonllances, auant que d’en Faire le iugement: qui efi vne qualité bien requife à tout ^ 
homme qui fc veut adoiuicr à cefie belle fciencc. li 


AVTRE PLACE IRREGVLIERE 

FORTIFIEE AVEC QVELQyE 

ESPARGNE DE TEMPS, TRA- 
VAIL, et de'pence. 

« 

CHAPITRE XV. 


O IT la place Irreguliere n jpropoféc à fortifier ^ en forte que l’In- 
genieut face feruir à fon dclfein tout ce qui fe pourra de l'ancien 
» circuit, tant des Foflez que des Murailles cl'iccllc, pour cfpargner le 
. tcmpsje trauail,&ladépcnce. Soit aulfi le circuit d’iccUc ce qui cil 
r marqué de doubles traits hachez. 


icelle approcher de l'Hexagone. 11 cficuident (pa 
urel qu en vain on chcrchcroit vne Fortification meilleure que celle-cy , qui doit auoir 
feize ou vingt thoifes de Flâne > la Gorge du Bafiion double au Flanc, la ligne de defence 
qui n’cxcede cent vingt thoifes , & les Angles flanquez de nouante degrez d’ouuerture. 

Que fi l’inclination des lignes oblige de diangcr ou affoiblir quelque partie cflcntiellc ; 
il faudra qu’elle foit rccompenfée parquelqucmoyen extraordinaire, ro mm r il a cfié dit 
en la fin du Chapitre premier de ce Liurc. 



V 
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Soit donc enpretnierlieuconfiderc quelle inclination les lignes O n S: Qjn, ont cn- 
femble : Et trouuant quelles font vn Angle flanquant égal à celuy de l'Heptagone, faut 
mefurer la dillance entre QJc O , laqueUc approchant aulll delà diftancc remarquée en- 
trelcsAngles flanquez dudit Heptagonerletiicles lignes O n & Qjp> pour les pands 
desBaftions : n R & ra P pour les Flancs, & R P pour la Courtine : Par ainfi les Flancs 
fctrouucront de feize thoifes,&la ligne de dcfence cent cinq thoifes. 'Voila donc deux 
, .parties effentiellcs acheuées. 

* Pour b troificrae, fçauoir quel' Angle flanqué foit de notunte degrcZjpolônsl'Angle Q_ 
eftretel : Ils’enfuiuraquelaGorgedu Baftion fera du moins double au Flanc, comme il a 
efté démontré au II. Liure : Et pofons O feulement de feptante-fept degrez i il ell éuident 
que la rccompenfe fuflafante tant de cecy que de l’autre panic efTenticlIcjdoit eftrc trouucc 
au progrez du deffein du Collé de O L , encore que l’Angle flanquant foit aucunement 
confîderable. Soit donc la longueur depuis O iufques à la rotondité au deflbus de L,poféc 
^ de longueur fuffifante pour receuoirvn Angle flanquant plus fermé que celuy de l’Hexa- 
gone,& plus ouuert que Iceluy de l’Hepugone,& auquel fc puilTcnt trouuer toutes les 
autres parties effcnticllesififakcfepeut J; Soient donc t irées les lignes Ol,&Lk,pour 
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l« pands kN & IM, pour les Flancs, &: MN pour la Courtine. SilcsFl.ancsfetiouuent 
de leize thoifesjc’cft ce qu’on requiert pour l'Hexagone : Ainfi la ligne de defence fe trou- 
ucra feulement de nonantc-cincj thoiles,5daGorgcduBaIlionquafi triple au Flanc , qui 
rccorapcnfc aucunement les delauts paflez. l’ay donc tiré hors du vieu delTcin l’Angle 
flanqué L , tant pour fournir aux défauts entre O, L.quepourfatisfaire auCollé L,A, 
lequel pofé de longueur fuflBfantc pour receuoir l’Angle flanquant de rOéFogone,& tou- 
tes les autres parties cflcntielles ( horf-mis celle de l’Angle flanqué ) : l'Angle L aufli pofé 
de huid:antc-rcptdcgrez,& l’Angle A de huiéfante-deuxrladillance entre L&Aiuffi- 
làntcpourauoirle FÎ^c Kl defeizethoifesiilfetrouueraquelalignededefcnce ILfcra 
feulement de nonantc thoifes, & l’autre ligne de defence H A de cent,&la Gorge du Ba- 
ftionNH quafi triple au Flanc : Par ainfi larecompence efttrouuéepour le collé LA. 
l’ay aufli mis l’Angle A hors le vieil deflein , tant pour auoir les longueurs re'quifes, que 
pour accorder le tout auec le cofléfuiuant,& tirer lalignedroite A E D,qui conuiendra 
auec B C D,& feront enfemble vn Angle flanquant égd à celuy de l’EnneagonCjqui pro- 
duira des Flancs fichants de feize thoiles,les lignes de défencesl tirées des Flancs^ de cent 
vingt thoifes. Se du milieu de la Courtine de huiélante-llxfeulcment, l’Angle flanqué A 
de huiél.intc-dcux degrez. Se l’autre B de foixante-fept, comme la Figure le monftrc 
Par ainfi doncla recompence des défauts fera en l’angle de l’Enneagone,au Flanc fichant. 
Se au cunement en la defence du milieu de la Courtine,demcurant la gorge du Ballion I F 
plus que triple au Flanc. i 

En apres, l’Angle flanqué B eftant ainfi tiré hors le vieil deflein, fera que la ligne 
droite BZX s’accordera fort bicnaueclalignedroiteVbY,&feront enfemble vn An- 
gle flanquant,comme en l’Heptagone, Sc produiront des Flancsde feize thoiles, la Gorge 
duBaflion GY quafi triple au Flanc, Scies lignes de défences de cent cinq thoifes. Telle- 
ment que l’Angle B ellrecompenfé par l’Ai^le flanquant, Sc parla Gorge defon Ballion.' 

Finalement, l’Angle flanque V ellant ainfi colloqué hors le vieil dcflein,efl pour accor- 
der laligne droite V aS aueclalignedroitcQ£T,quicomprendrontcnfcmblevn Angle 
flanquant égal à celuy de l’Hexagone: donneront des Flancs de feize thoifes , Sc des lignes 
dedéfencesdecentdix:TellcmentquerAngleaigu V (de feptante-fept degrez) fera re- 
compenfé p.ir la gorge du Ballion X T , qui eft plus que triple au Flanc. 

Tous lelquclsdéfauts cy-deuant décrits, pourront aufli dire recompenfez par les lar- 
geur Sc profondeur des Foflez és enuirons des Angles flanquez, Sc par autres moyens ex- 
traordinaires déclarez au commencement de ce Liure. 

Quefi la placefe trouuoit trop peu fpatieufc,àcaufe queles Courtines du nouucau def 
fein rentrent dedans, Sc diminuent de Beaucoup la capacité première; on pourra jetter 
quelques Baflions hors le vieil deflein, comme 0 <p, A «,pourucu neantmoins cme l’An- 
gle flanquant foit égal à celuy de l'Hexagone, qui produit des Flancs de feize thoifes, 5c des 
lignes de defence quin’excedent cent vingt,auec la Gorge du Ballion double au Flanc , Sc 
les Angles flanquez plus ouuctts,commc on peut voir en la face entre 0 Sc », en laquelle 
la ligne courbe EC fert de Courtine,Sc l’angle flanqué a demeure plus ouuert quele pre- 
mier Angle B, Sc la Gorge des Ballions plus que triple aux Flancs qui font de feize thoifes. ^ 

Voila donc comment on fepeut feruir en cenouueau deflcin,tant des vieilles Murailles, 
que des Foflez : 8c m’affeurc que le bon Geometre qui voudra prendre la peine de bien Sc 
exaélement examiner cccy,trouuera qu’en celle nouuellc fortification n’y a pas tant à faire 
qu'il y a de fâiél : Ce n’efl pas que ie vueille allraindre aucun de s’arreller à celle feule 1 orte : 
mais mon intention ell,d’ouurir le chemin aux amatcursde celle Science, pour épargner 
(comme il a clic ditjletemps,letrauail,Scladépcnce,prindpalement quand iln’yapoinc 
de moyens prefents pour faire mieux,Sc qu’on craint vne guerre foudainc. 


DES 
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DES PONTS. CHAVSSEES. ET 

AV^TRES PASSAGES 

DE RIVIERES. 

t 

CHAPITRE XVI. 



I vn Pont ou Chauffées font propofez à fortifier,& que la diAance 
de la Ville iufques au bout d'iceux n’exccde la portée du Faucon- 
neau; faudra faire vnRauelin.ayant l’Angle droiûjtnoyennant que 
l'eftenduë de la Ville foit fuffifantc pour le flanquer i autrement le 
faudroit aigu, comme il a elle diél. 

Et ü celle ellenduëne pouuoit fatisfaire,lors conuiendroit baftir 
vne Tenaille qu’on tireroit de l'Hexagone,ou de quelque autre Fi- 
ure, félon qu’elle s’accommodcroit mieux à cefte face & ellenduë de Ville : Et en de- 
:aut de tout cela,deux Tenailles fuffiront, qui font trois Baftions, qu’on tirera des Fi- 
gures Régulières, félon la comrtioditc du lieu i & par ce moyen l’efpace de ces deux 
Tenailles couurira de tant mieux le Pont ou Chauflee. 

Que s’il n’y a ne Pont ne Chauffée, & que ce foit feulement vn Gué, ou femblablc 
partage à garder , fera bon faire vn fort de quatre Baftions, c’eft à dire, de trpis Te- 
nailles feulement, cftimant le collé oppofé à la Ville affez affeuré, tant à caufe de la 
defence de la Ville, que de laRiuierequi le borde; & ces trois Tenailles pourront eftrc 
prifes des Figures Regulieres, comme les autres, félon que le lieu le permetra ; linon ü 
grandes & amples, pour le moins félon les meCnes proportions , eu égard à l’impor- 
tance du partage. 

Que s’il conuenoit faire encor’ quelque Baftion ou Rauelin du collé de la Ville pour 
detcncTre le Pont ; le faudra faire à cofte,& non joint au Pont, afin que la prife du Pont 
ne caufe la prife de l’autre, comme elle feroit s'ils eftoient joints Sc attachez enfcmble. 
Mais n’y ayant ne Pont ne Chauffée, faudra referuer quelques lieux couuerts, tant dans\ 
le Fort , que dans la Ville, pour retirer les B.itteaux : Autrement tel Fort feroit de trop 

f >etite defence (comme chacun fçait); & fc trouuera grande conunodité pour couurir 
es Batteaux derrière le Baftion ou Rauclin qui feroit ainfi bafty, moyennant qu’il foit 
ample & Ipatieux : Autrement fera bon faire vne couuerture à la Courtine de la Ville, 
Sc par dedans y creufer vn lieu ou haure pour le mefine effcél, comme D . 

Le Retranchement tant de ces Rauelins, que des Tenailles, fepoura faire comme 
jl a efté diét au fécond Liutc, puis qu’il n’y a faute de place pour les faire à fouhait. 
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(^efle Ftfftrt (èruirs au^i four jairt enttndrt comment il fdudra jôrtijitr & enclorrt fluf grand i 
efface , comme four conferuer quelques maifons , faux -bourgs , ou autres lieux imfortans ; car te que ■ ■ * I 
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lefremier defjàn ne fourra fatre , le fécond le fera , ou le troifiéme, ou bien les autres en augnen 
tant, que l' Ingénieur accord & admst ffoura bien choifir four U fermeture de U flace,auec tes 
circonftances requifes. 
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DES CITADELLES 


CHAPITRE XVII. 

N fait les Citadelles pour les Villes, ou les Villes pour les Cita* 
déliés. 

Les Citadelles pour les Villes, comme quand vn Conquérant 
ayaiit gaigné vne grand’ Ville, veut l’affcurer contre la reuoltc 
des habitans,&cuicci la dépenec d’vne fi grande garnifonque 
requiert telle place. Alors on aduife quelque coing de Ville pour 
fortifier contre icelle, ( comme chacun Içait) & le plus fouuent 
on choifit le lieu le plus ellroit & prompt à retrancher, tant 
pour gaigner le temps, que la dcpence : Cela apporte auflî quel- 
que-fois vne grande incommodité, que cefte reuolte aduenant,ou la Ville efiant prife, 
ceux de dedans fc fortifient aifement contre la Citadelle, & la mettent comme hors de 
la Ville; de la s’enfuiuent les pertes, dont nous auons des exemples. 

ün fait les villes pour les Citadelles, comme quand vn Roy ou Prince a quelque beau 
& foit Chafteau ou Citadelle qu'il defirc ( pour certaines raifons ) accompagner d’vne 
belle ville : Alors il fait tailler cefte place en plain drap, & en forte que fon Chafteau 
commande par toute la ville, & rend fa place capable pour contenir le nombre de fii- 
jets qu'il aura aduife, logez au long & au large, tant pour y accommoder la garnifon 
_ fuffimtc à refirter aux efforts de fes ennemis, que pour la beauté & efpace des logis & 
jardinages qu’il veut préférer à la depence ÿ£ au temps du trauail . 

le mets ce deflein en auant , non pour nous aftraindre à cefte forme , mais pour 
montrer combien cefte Citadelle A ( citant fur vne ligne droite) cft plus alTeurée, tant 
contre la Ville, que du codé de la Campagne: Car du cofté de la Vule on ne peut en- 
treprendre aucun trauail qui ne foit égal au circuit de toute la Citadelle, comme le de- 
my Cercle de petits points le monftre { chofe de tres-difficile entreptife ) . Les Ram- 
parts HM & N I n’y peuucnt nuire, à caufe qu'üs font veux de cofté & d’autre, non 
mefrnes les deux Rauelins L & K , qui font fcparez. Les grandes Ruës OP QR font 
commandées du Caualier B , où feront les principales pièces en garde. L’explanadc 
deuant la Citadelle & Chafteau, eft ample & fpatieufe pour empefener l’approche. 

Pour le regard du dehors, outre la fortereffe particulière de la Citadelle, les deux 
Ramp.itts de Ville de cofté & d’autre la défendent ; fçauoir du point M iufques à C, 
& de N iufques à C, n’eftant cefte diftance exceffiue pour Moyennes ou Baftardes,& 
demeurant le deflein de cefte Citadelle ( auec enuiron quinze thoifes & dcmyc de ^anc ) 
proportionné au Pentagone cy-deuant démontré. 


1 
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Les chofes ainfi premifes,IaGamizon ordinaire du Chafteau ou Citadclc fera fuffifante 
de trois cents Soldats, & celle de la Ville de fept ou huiâ cents, qui cH qualî à raifonde 
vingt Soldats de garde pour chacun Boulcuord,outre;lcs habitam qui pourront eftre 
cnuiron autant, & poflcdcront chacun plus de deux cents thoifes de lieu pour ballir. 

Les grandes places de Marche le pourront faire comme S & T , & les Rues colla- 
terales comme ^es font marquées , lî autre plus grande commodité ne fait changent 1 
Faut noter en tels defleins que les deux eztremitez , comme H V, & IX ,/ont les plus 
foibles, à caufe que les Angles flanquez ne font fi ouuerts qu’és autres endroits, fi on 
pofe les flanquans égaux par tout. — • 


L 
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Deccifcoursnaiffentdeuxqueftions. • . . r u , 

La première, Pourquoy cefte place n’eft point gardee auec le nombre de Soldats SC 

habitons, fuiuanc les proportions décrites cy-deuant. 

La rcconde,Pourquoy les Bouleuards de la Ville font Obtus, & par conlequent ne 
fourniffent point tant de Flanc que sJs eftoient droits, comme il a elle difeouru en 

^ *\?Îéponds à la premierci QuelaplaceainlTpropofée.&lavolontéduPrince connue, 

prefuppofe le Heu ellre aucunement éloigne des frontières : c'eft pourquoy le n entre 
point en confideration d'vn fiege, mais de la garde fimcle & ordinaire feulementi ahn 
uue la beauté de la Ville ne fe perde par vne trop^ande gamifon logee elhoitemenr, 

& üicommodant beaucoup les habitons: joint aufliqu’ellenepeut p« ellie afliegee ny 
inuellie fi foudainement.quon n’ait moyen d’y jetter des hottunes Uns hazMd,le heu 
eftant capable d’y contenir le nombre qui y eft requis pour la defence d icelle. Autre- 
ment, il -faut par neCeintc quelle foit gardée félon U raifon deente es Figdrcs Regu- 

^’*^A la fécondé queftion ie dis. Que le Prince cognoilfant les forces de fes ennemis,nc 
doit pas conftruire fa place plus fortement que pour y refifter: Autrement leroit per- 
dre le temps & l’argent ; comme pour exemple: Si les ennemis font pofez de vins r^s 
hommes, ancc l’attirail proportionné; cefte place ne doit eftre fortifiée que félon le Dc- 
cacone,auec l’Angle flanquant; &lcs autres parties de meûne: & par ainfi en quelcjue 
endroit que l’affalant la puiffe attaquer ,ü trouuera toufioure vne fortification I & ce 
qui en dlpend) proportionnée à fes efforts. VoÜa ce qu'il falloit dffcourir fur cefte 
place, en laquelle on remarquera deux chofes: Premièrement, que la Citadelle 'ft P»»" 
Dofée 8c fortifiée pour refifter à dix mils hommes, fuiuant ce qui a elle démontré : Se- 
Lndement,que iWille eft fortifiée félon les réglés 6c obferuations du Decagone,qut 
«eut refifter à vingt mils hommes : dont s’enfuit que les deux enfctnble,8c conjoinOe- 
mcnt,pounoient refifter à vne Armée de trente mik hommes, fi la trop lon^e di- 
ftance ^ lignes de defence ne l’cmpefchoit. fi on objede que 1« deux faces du 

Pentagone ScE ne font fulEfantes pour vne t^ ‘ 

( l’Anflc L eftant pofé droiû) que l Angle extérieur C E M L eft medlein que 1 An- 
gle fla^uant de la Figure quinze-Angle qui a elle démontrée au fécond Luire, pou- 
Lk refdler i trente mÜs l?ommes : TeUement que tant les Fortificauons,que autres 
^ chofes qui en dépendent , confiderées 6c propomonnees , celle place 
‘ mils hoLnes, comme il a efté diâ. Quant a la largeur /«‘J' de la CitadeUe par 
de dehors , il fera libre à l’Ingenieur de les élargir pour feruir fon deflcin. ^ 

La Figure de deffoubs Mkm le colle d’vn Decagonc,ayant l Angle flanque Obms, 
fert pour^faire voir deux Baftions en plus grand volume que la Figure de deflus , tor^ 
^cz en Bouleuards, auec leurs O^om £phds. 


N 


I 


. ■■ 


Miâ 


TroificmeLiure 



DES PLACES MARITIMES 


CHAPITRE XVIII. 


Es places Maritimes, principalement aucunesdcFrance,{îtue'es 
lut laMcrOccanc,tlifEcilcmcntpcuucnt eftre enuironnées &c 
fermeestout autourdeMurailIeSjRampartSj&dcbonsFoflèjs 
plcinsdcauë^ à caufedu flux &rcflux, & de la tourmentc,qui 
rempliflcnt les lieux vuidcs,& ruinent les lieux pleins (comme 
chacun fçait, &n’entends parler de celles dont l’affiette cil de 
roc ji &parainfifemblequcraduantagefoit fort grand pour ' 
les afllegcanSjd attaquer telles places au long de la Mer par le^ 
endroits oùlesFortez manquent, &où fe trouuc le plus fou- 
uentquelechemineft ferme &afleurc pour y aborder de plain pied. Pouràquoyobuier' 
& rendre à peu-prés la forterefle égale par tout(lccoftcdcIaMer IHA elbnt pofl: for- 
tifié,ae aflez afleuré ) faut premièrement auoir égard au iugement que les bons Capitaines 
& Ingénieurs feront de rallictte: «captes recompenferpar Art les endroits plus foiblcs. 
Comme pour exemple 1 fi on veut conllruirc fur la Mer vne Forterefle de fix Baflions, il 
eft éuident ( par les règles premiles J que fi le lieu elloit plain & égal d’ .fliette, celle place 
fortifiée félon les règles demontrees au Chapitre de l’Hexagone, refillcroitàdouze mils 
hommes : Mais à cauTc des défauts qui fctrouuent enrafllctte,principalcmentfurlc riuagc 
de la Mer,& és enuironsî en ce cas, fi 1rs Capitaines Br Ingénieurs iugent qu’il feroit autant 
facile d’attaquer la place par l’endroit le plus proche de'laMer.aucc douze mils hommes. 



queparlcplus cloigné,auec vingt milsioupar l’entredeux,auec quatorze mils .alors faut 
faire! Angle fl.anquantdel endroit piusfoible ABC, de cent vingt-fixdegrcz,pour eftre 
égal à celuy du Décagone ; C D E de cent quarante & vn dcgrez,trois lcptiémes,commc 
crt celuy de l’Hcpt-agone : & le troifiéme E F G , qui eft le plus éloigné de 1 Mer, & pofé 
fans aucun défaut d’aflîettc,de cent cinqu.intcdcgrcz, comme elïceluy dî l’Hexagone. 
Ainfi les Angles flanquez ellansde mefme quantité, & les Flancs égaux, la Fortification 
fera égale par tout, «c fubfiftera contre vne Armée de douze mils hommes, ne fe trouuant 
rienadircqucfurleslignesdedércnce,cfquelle$y aquclque différence i mais fi pctite,quc 
elle n’cxcede point celle qui eft entre la portée de l’H-uquebuze & du Moufquet : &: partant 
ne fera icy cbnfiderée. Voila comment fe pourront rccompenfer les défauts de lalficrtc 
de toiitespLices plaines p.ir les Angles fl.anquants,fclon toute proportion, pourucu que les 
A ngles flanquez foient égaux & droits,s'il eft poflîble i autrement eftans égaux & aigus,ils 
prefuppofentpar tout vn défaut: Tellement que la place ainfi fortifiée nc'répondroitp.is 


y 
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àl’Arméefeloh les proportions cy-dcuantdécrites;&enfâudroit rabatte autant conune 
on iugeroit lefdits Angles aigus apporter de de'fàut,qui n’eft pas neantmoins grand en ce 
deflein,eftant de huitante-deux degrez ou enuiron cnacun,& par confequént approchant 
de bien prés au droiét : loint aufll que le coffé de la Mer,qui elt grand & rpadcux,& iugé 
non batable ( & par confequent hors d’alarme & d'aflaut ) peut bien recompenfer tel def- 
faur,outrequcle Flanc M N n’eftpas aifé à miner, ne pouu^t ^e embouche^ collé 
de la Mer. C'ell ce qu’il falloir démontrer» 
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Il y a encor’ d’autres places Maritinie$,coinme font ceUesde Hollande, Zelande,& prd ' 
uincesvoifines,lefqudlcsonnepeut en façon quelconque femer entièrement de FolTez, 
à caufe que le pays edaot bas,'& u Mer furmontant le plan dcTdites places, on eft contraint 
empefener l'inondation par d^es & grandes leuées de terre : tellement que l'apparence 
du (îege c(ltoufIoursducoH^aulongd'icellcs;£ncecas,il eftbon de diminuer aucu- 
nement de la force du dclTcin es endroits moins fubjets à la batterie, & aux approches, & 
l’augmenter es enuironsdeladigue. Comme pourexem{de,enla place Y,dont les collez 
de la Mer A, B, C, D , font tenus pour afleurez, du moinsfortsaflez pour tejetter l’ap- 
parence du fiegeyetsla digue AF, au long de laquelle les approches fe peuuent faire: 
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11 conuient diminuer de Ta force de tout le dcfTein des Baftions G,H, I,poûr gaigner 
vn Angle flanquant capable de bien défendre ce.coftc; lequel Angle fera TufETant su eft 
fait droiâ comme A E K , & chacun cofte de cinquante thoifes : car l’Angle droiâ flan- 
quant vaut mieux que tous les Ariglcs Obtus des Figures Regulicres demontrees par les 
communes S ententes du fécond Liure : & le corps qui a cinquante thoifes de front lux vn 
tel A ngle, eft plus puiftant & fon que toutes les efpaules & autres couuerturcs de flanc qüi 
ont erté décrites cy-deuant : moyennant auftique la digue foit diminuée & affoibhe en 
forte (vis-à-vis de E K) que le Canon la puiffe facilement percer & penetrer : car par ce 
moyen les aftaillants feront contraints apporter terres nouuelles pour fe fortifier au long 
de cefte digue, & les aftlcgez auront toufiours le pand E K fi fauorablepour leur defence, 
que Içs pièces d’ Artillerie qu'ils mettront deftus,ne pourront pas eftrc facilement demorr- 
tées, ( le lièu P eftànt ppfé Mer,ou Mar :^ ) & fera en offenfion continnelle à ceux qui fc 
logeront au long de M A . 

Pourlcregard des autres Angles flahquans,il lèrabonobferuercequi a efte diélen ce 
mcfme Chapitre touchant la Figure precedente. 

Mais quand il fc trouucplulieurs Digues, comme À A A(outrc celles qui bordent la 
Mer) qui (ont au milieu de la Campagne marcfcageufe,8cque l’apparencedu fiegepeut 
rcftrc par td endroit : Alors fera bon faire vn Angle flanquant,td qu'il puifle engendrer des 
flancs amples & fpatie'ux, comme E D , G F , pour y logcrpliifieuts pièces d'ArtillerieS de 
coftéac d’autre dcladigue,&faireen forte quelcmilieu de la Courtine rencontre au droit 
dicelleicommcaupoinct C: car alors laDiguc cft.-uu affoiblie (comme il a efte diél en 
d’autre) elle (cra def^due de cofté & d’autre : & mefrac s’il eft befoinja Courtine le pourra 
dàirc en Tcnaille,afin qu’en chacun flanc fc puiffelogcr vne pièce ou deux pour tirer le long 
d’icelle Courtine au point C, & que Icfditcs pièces ne fepuilTcnt découunr ny démonter,- 
•eftant ainfi tournées & couUBrtes dans leurs Cazemates. 

't Aufurplus,faudraabaifl’crlaDigucouPont B C, afin que des flans on puilTc défendre 
' les pointes L & H, au plus-prés de l’eau que faire fepourra. ' T 

t Et pour le regard des extremitez O P , fi le lieu prefle & contraiivt diitdnuer & accoutl 
■inr quelque pand, il vaudra mieux que ce foit celuyqui ne. peut eftre battu que de front, 
commcMO,& NP, que les autres H M,& LN:d'autantquerapparencedcsappror 
ches ne liant qués extremitez O & P, il faut que la defence des collez demeure entiores, 
& en fa grandeur,poût eftrc toufiours en égale oflenfioh auxalTaillants. 

Le Leéleurfcra aduerty que ces troisdclleinsncfonr point icy reprefentez pour aftraiiv< 
drel’lngcnicur à leur capacité,ny à l’obleruationexaélc de toutes leurs patries} nymefine 
■au nombre de Boulcuards ou Tenaâllcs.mais feulement pour l’inftruire a recompenfer le* 
défauts de l’afllette par quelque inuentionqui rende la place en defence quafi égale par 
tout : T cllemcnt qu'au fieu du premier dcllein , qui eft vn Hexagone Irrégulier , on peut 
imaginer vnDccâgone,6u autre Figure,en laquelle il fera neceUaire de compafler toutes 
lês'TcnaillcSjCnfortequelcsextrcmitczvctslaMcr, cornme A 6c I,qütfont les plus at-» 
■taqUablcSjfoicnt en égale defence aueclesautresicommcil a eftédiél. 11 fe pourra encôf , 
■faire allez commodément vn Raudin àfendroft du Pont F , pour fauorifer tant les forties 
que les entrces,eftant la Courtine vb-à-vis affez ample pour le défendre de codé & d’autre^ 
■comme la Figure le montre. 

Pour le regard des deux autres dé(Teins,on peut recueillir qu’vne place de quelque eftem 
duc Sj: capacité qu’elle puifle eftrc ( en fcmblablc affiette ncantmoins) doit auoir fur les ex-, 
’tremitez (apparantes pour eftrc attaquées)dcbonncs&amplcsTenaillcs,aucc toutes les 
circonftances cy-deuant décrites, pour en détourner ralTaiIlant, s’il cil polfible. 
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' A Y fur la fin du deuxième Liurc touche ac i orare cc ae i aduts que 
le Chef des alTiegezdoit auoir pour fouflenir rafTaut, & défendre la I 
brèchcjauecl’eleâiou tant des nommes propres>qne des armes & arti- . 
ficcs neceflairespour cét effeû. raypenfèn'eftre inutile d'en donner ( 
icy, & au Chapitre fuiuant,quelque formulaire, tant de l’vne des fortes 
d’aifaillir,qucde l'autre :fInon du tout,pouT le moins des parties plus 
^ requifesi comme des hommes,armes,& ordre rreferuant le plus à vne 1 

autre fois,& me foubmetantneantmoins pour ce regard au iugement j 
des plus experimentez,qui ne trouueront mauuais cc peu que i’en ébau we pour plus facileî 
intelligence. y * 

Soit doncpofèerArméea/Iiegeante,& campée comme ST V,auec les trois batteries; 
.D C £ : le lieu batu & aflailly A B non flanqué. le dy,en répétant & récapitulant ce qui a 
ja efté dit,quc les aiCegez doiuent auec toute diligence porter terre$,fumiers , & autres ma- j 
lieres douccs,dctriere la brèche pour faire mafle & couuerTurc à ceux qui la défendront. ‘ 

Qi« le Retranchement le doit faire auec deux Angles flanquans ( fi faire fe pcut^comm 
G Y X F, fiefonRampart éleué de médiocre hauteur, en forte toutesfois qu'il ne (bit dé 
couuert des batteries DCE. 

Qiÿlcsforties&cntréesdoiuent eftreaifces,ba(res,& en lieu bien dcfendu,commc IK,'? 
pour entrerpar l’vne,& fortirparrautic,afin d'éuiter confufion. 

Que ceux qui défendent la oréche doiuent eftrePiquiers&Harquebuzieis,autantdes , 
vns que des autres, ic entremêliez, puis que la brèche cft enligne droite,& non flanquée. 

Ôj® feront appareillez à les fouftenir,doiuent dire au pied du Rampait en la J 

Jflaccdellinée à cét cffeél ( comme entre Y & X) en nombre double au premier, fie en] 
armes fcmblablc$,pourfouilcnir iufques à trois alfautSjfic bailler temps aux autres de 
preller à mefme fin. 

Que ceux qui défendront leRetranchcmcntdoiuentauoirmcimesarit 
proportionqjuis que le Retranchement (encor qu'il foie flanqué ) fe peut aflaillir par tour. 

(e^ ne contrjrie foint à U maxime, Q«f celuy qui flanque doit eflre horsiajfaut : atr l’ajjail-i 
Unt ne feut fias attaqua- tel R^etranchement far tout auec front & flirte égale aux afUege^: d'au-M 
tant que U iréche (qui eft comme la forte) efl plus eflroite beaucoup que le Retranchement : & par'! 
ainfl ne peut ajfaillirque parvn endroit ; (r alors les autres fermront à flanquer le heu ajfatlly. 

Qwceuxquilesfoullicndront(comme HSTLjdoiuentdlreennombredouble,fic 
en mcfmes armes ( pour les raifons fufdites ^ fie au pied du Rampart du Retranchement : en j 
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en long, à caufe qu’il eft trcs-difidle à l’heure d'vn alTaut, & en peu de temps,de ramalTer co 
qui cft ainfi épars,& mettre le tout en bon ordre,pour (è prefentw en corps au lieu forcé. 



Telle façon de foufienirma toupotm femklé très tonne, tant four eh que four U d^~ 
fence de tomes autres fortes de tranchées en U camfapie. 

Que le furplus des autres forces doit eftre en bataille en trois |ieux,s’il eft polTible, comme 
O NM, afin que de ces lieux on puilTe tirer fimsconfuilon les hommes nccellaires à telles 
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défences : fçauoir de N & M ceux qui feront deftinez à défendre la brèche î & de O , 
comme <Tvne place de ville, où tout le corps, ou la pluf-part des habitans font alfem- 
blcz pour défendre le Retranchement. 

‘ les autres efforts qu'on peut faire contre les afflegeans , comme forties tant de pied 

que de cheuahdoiuent eftre en forte qu’ellcsn’cmpefchent aucunement ceux quifont^te- 

f )arez pour la Brèche & Retranchement ; & neantmoins donnent l'alarme au plus près du 
ieu allailly qu’on pourra,commc R, pour diuertir (s’il eft pofCble^ les premiers ouïes plus 
furieux alîautSj&gaigner temps. 

le ne parle point des feux Gregcois,& autres anifices qui fe jetteirt (ùr les affaillants pour 
rompre la violence d’vn aflaut,tant pour^eeque cela fait peu à noftre propos (eftantvn 
Art particulier qui mérité bien vn difeours à part)quc pour-cc que telles inuentions retour- 
nent le plus (ouuent à la confufîon & ruine deleurs Autheurs :1e ne les reprouue pas neant- 
moins,principalcment quand faute d'hommes l’Ingenieur eft contraint mettre toutes piè- 
ces en ceuure : mais fur tout la diferetion y eft tres-neceflaire. 



COMMENT IL SE FAVT DE-: 

fendre QVANT on est AT-. 

TAQJE' PIED A PIED. 


CHAPITRE XX. 

O v s auons amplement difeouru au Chapitre precedent de l’ordre qu’il 
faut garder pour fouftenir les aflauts general ement,&éuiter toutes fortes 
de confufîons : enfemble du foing,dQigencc,& iugement que les affaillis 
y doiuent apporter. Il refte maintenant de dirc,& enfeigner comment 
on fe pourra garantir & défendre (ou du moins gaigner le temps) contre 
cefte maniéré d’attaquer pied à pied, dont nous, auons parlé cy-deuant, 
qui eft comme vn Ch.ancre dangercux,rongeant & minant petit à petit tout le corp,fI par 
bons & amples Retranchements, p.ircontre-mines,& autres artifices on n’y pouruoit auec 
l’mduftrie & le trauail neceflaire. Et encores que cefte forte d’attaquer foit par les affaillans 
cxprefrémcntchoifie,t.ant pourlaconferuationde leurs Soldats,que pour fatiguer les aP- 
faillis par la longueur, (car elle prefuppofe vnlong temps,comme il aefté diû)l! eft-ce que 
telle refolution tournera au profit de ceux-cy,pourueu qu’ils eftiment toufiours que leurs 
ennemis n’entreprendront point vn fi long & pénible ouuragequ’ilsnefoient renforcez 
d’hommcs,d’.arrillcrie,dc munitions,& autres artifices ncceffaires pour cct cffcéVpar delTus 
la proportion prcfcripte , ( autrement ils fuccomberont infailliblement comme il a efte 
montre) afin que foigneufement iispouruoient à la fourniture de toutes chofes ncceffaires 
pour répondre en melmeraifon au (urcroift qu’ils iugeront deleurs eruiemis.On me pour- 
voit làdeflùs objeûer, que le nioyen de fc défendre contre celle forte d’empicter eft.ant 
commun tant pour les places 'non foitificcS,que pour celles qui le font, &: pour Icfqucllcs 
on a tant & tant confommé d’argent, de trauail, & de temps; la Science de fortifier que 
i’ay enfeignée, & les moyens qui en prouiennent pour fe défendre font du tout inutiles,& 

ne peuucnt 
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ne peuaeint nen apporter qoe la ruine du Prince,de fon pays,& de ce qui en 4cpend,puis 
qu’il cft vray-fcmblable que l'aflaillant choifira touliours cefte forte d‘attaquer,pour ren- 
dre la dépenceje tempsj&lc trauail de fes ennemis inutiles & vains. A quoy ie réponds, 
qu’il eftbicn plusvTay-lcmblablequeranaillat aduifant aufieged’vne p>iaccnon fortifiée, 

(s'entend félon que la Science & l'Art l'enfeignent) ne choifira iamais fi toft cefte forte dç 
attaquer & cmpieter,qu‘il fera au ficged'vn autre bien fortifiée,felon les réglés & préce- 
ptes delà Science: car en celle-là tous Icsdiélauts font ^ur luyiil fait fes approches aucc 
moins de peril,il trauerfe le Fofle fans crainte de part ny d’au tre,il vient au pied de la brèche 
fans autre foin que fc garder de fi ont,il monte aucc plus de liberté & feureté ( fi feurcté fe 
peut trouuerparmy la violence des aimes_): En fin,il fait mcfmeferuiràfonadüantage le 
premier trauail de fes eimcmis. Etcnccllc-cy,tout ce qui eft fait eftcontreluy : car il fait 
les approches eftant continuellement trauaillé par le cofté : il ne peut regarder le Fofte fans 
frayeur, confiderant le péril dele trauerferàlaveucd'vn Flanc fourny d’Artilleric,MouC- 
quctaircs,& Harquebuziers: la brèche qu’il peut faire ne luyfcmblera iamais raifonnablc, 
ny la ruyne fuflRfantc,pour monter vn tel Pont,à faute d'Vn Garde-fou : & que non feule- 
ment vn Flanc,mais aulfi tout le corps d'vn Baftion luy empefehe le delfcin defon alfaut : 
Tellement <^uc toutes fes confiderations, ou pluftoft perplexitezjc font refoudre à faire 
dans le Fofle des trauerfes bien couucrtesàrclprcuue cfu Canon d'vn cofté,p6ur loger pe- 
tit àpetit fesSoldats à la bréche,cn forte que l'vn face non feulement fa place, mais aulfi 
celle de fon conu>agnon,ccluy-cy d'vn autrc,& ainfi en croiflant,tant qu'à la fin la brèche 
eftant en toute lalongueur faifie infenfiblement,le front de fesSoldats foit égal, ou plus 
grand que celuy des affaillis , & que par confequent il face quitter la défonce delà brèche, 

& s'en rendre tellement le maiftre,qu’il la joigne à fon camp,& y mette fes meilleures gar- 
dcs,pour apres continuer fon progrez( s’il luy cftpoflîble.) Toutes ces choies ainfi con- 
duites,donncront aflez de temps & de moyen aux alfiegez, tant pour attendre quelque fe- 
coun,que pour trauailler contre tels efforts,aucc ce quele bon Ingénieur fçauta bien faire 
(cruir à celle nouuclle dèfencc, tout ce qui aura efté conftruit en la Fortification,comme il 
fera montré prefentement. Tellement que la proportion demeurant en toute forte entre 
l'aflaillant &allailly, l'vn ne fuccombera point deuant l'autre que par les accidents dont 
nous auons parlé au troifiéme Chapitre oupremierLiure. 

le prendray donc pour fubjeiftdc cedilcounJeBouleuard battu par lapointe,décrit 
au Chapitre vingt-neufiéme du fécond Liure, en l'article quatnème » flc pofe qu’il ay t fon 
Angle nanquè droit,fes deux pands de foixante thoifes chacun, fon flanc de vingt-cinq,& 
la gorge de cinquante thoifes, & que l'aflaillant auec fes trois batteiies A A A ayt ruyne 
l’Ang)e,&: y fait telle brèche conune F G : Que cespremieres tranchées ^'approche Ibicnt 
B B ; que les trauerfes dans le Fofle foient D D : les fécondes approches C C : les autres tra- 
uerfes E E, à l'efpreuue du Canon du cofté que les aflaillans peuucnt eftre offenlèi deS 
flancs ; Qjk les contremines décrites au Chapitre cinquième du premier Liure ayent ja fait 
leur cf(cél ,x)U foient rendues inutiles ; Que la brèche foit de telle eftenduë qu'on y puifle 
mettre de front quatre vingts ou cent Soldats : Que les aflaillans y ayent trouué quelques 
gabions ou facs pleins de terre, & autres chofes pour feruir de couuerture contre les aflaUlis, 
que mefme on en foit venu iufques là, que de loger Replacer deux Canons comme H H, 
pour tirer contre les Retranchements. ledy queringenieurdoit auoirpreueu cefte forte rrmtjMtit 
d'attaquer, & par confequent donné ordre à fc retrancher comme N M L , en forte que IcS 
deux Cazemates R R facent mefine effeift par dedans comme elles deuoict faire par le de- 
hors,& puilfent bien défendre les pands « L & ^ N . Que la Courtine de ce Retranche- 
ment foit droite, & en forte que les entrées répondent aufdites Cazemates, afin qu'elles 
foient couuertesdccofté&d’autreparlcscfpaiae9duBou!euard,&quc les batteriesque 
l'alTaillant pourroit faire en la eampagncnclespuiirentoffenccr. la Porte de ce Re- 

tranchement foit au milieu d'icelle Courtine comme i(, afin que fi l'occafionfè prefen te de 
faire quelques fortics fur les ennemis, elle foit plus commodei& mieux défendue de cofté 

Oo 
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& d'autre. jQ« le Foffé ellanc plein d'eauc, le Pont foit de bois leeer,& üK à rompre’’! 
Tjaucasquel’alTaillant ayt tant gaigne' qu’on ne puifle plus faire de fortie. QwJe 


ou brûler, 


Rancart fie Parapet de celle Courtine foit accommodé tellement qu’en vn befoin on y 
puifle loger deux Canons E E , pour contrebatre les deux autres H H . (^e les deux pan 
«L & çNjfoient de bonne Muraille, s’il eft poffible,ou d’autre eftofic" bien lies & 
commodes en forte qu’ils refîflent à fa batterie qu’on pounoit faire fur la broche, 
donnent plus de lieu & efpace >cefte forte de demy Ballions 

Ce premier Retranchement ellant ainfî acheué,& défendu par bons Soldats armez, 
& en l’ordre décrit auCh«itrc precedent, & fôullenus parles troupes B B B , fera ballant , 
pour reliillei à tomles cfiortsque les ennemis pounont faire par allâuts (au cas que foc* 





